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Ensemble, liberons l'Afrique des mediamensonges ! 

Malgre son milliard d'habitants et ses nombreuses ressources naturelles, l'Afrique est quasi 
absente des grands medias. Confinee aux faits divers, elle se resume a trois grands maux : 
Dictature, Misere, Guerre. 

Silence sur les causes et les responsables de ces fleaux. Silence sur Taction des grandes 
puissances, sur la conquete des zones d'influence et sur les enjeux geostrategiques. Alors que 
chaque guerre en ce continent vise a faire main basse sur les matieres premieres. Silence enfin 
sur les reussites des peuples africains. 

Ensemble, liberons l'Afrique des mediamensonges et du brouillard dissimulateur ! Les 
Africains doivent connaitre la verite. lis doivent etre informes sur les causes et les consequences 
reelles des actions qui se deroulent sur leur continent et ailleurs. 

Nous sommes heureux de vous presenter le nouveau "Journal de l'Afrique" (JDA), qui donnera la 
parole au continent sous forme de newsletter reguliere. Fameux defi ! Que nous ne pourrons 
realiser qu'avec votre aide, chers lecteurs ! 

Nous comptons sur vous pour liberer l'Afrique des mediamensonges. 



CARLOS SIELENOU & MICHEL COLLON 



Pour nous soutenir faites un don en cliquant ici 

Faites-nous part de vos remarques : journaldelafrique.redaction@investigaction.org 



Sommaire 

Dessin du mois 

1-Boko Haram : le bras arme de l'Occident pour detruire le Nigeria et chasser la 
chine du Golfe de Guinee.Carlos BAKE et Olivier A. Ndenkop. 

Par Carlos Bake et Olivier A. Ndenkop 



2- Pr. Nicolas Agbohou : « Aucun pays africain ne peut etre Emergent avec le franc CFA » 

Entretien mene par Olivier A. Ndenkop 

3- Plans secrets des USA et de l'Europe pour continuer le pillage de l'Afrique 

Par Tony Busselen 

4- Comment le Mali a perdu Kidal : le film de la bataille du 21 Mai 2014 

Par Tiekorobani 

5- La banque BRICS operationnelle - Une sortie du Consensus de Washington ? 

Par Chems Eddine Chitour 

Breves 



Le dessin du mois 




Robert Mugabe renforce l'axe Harare-Pekin 

Le 25 aout 2014, deux semaines apres le Sommet USA-Afrique auquel il n'etait pas invite, le president 
zimbabween a entame une visite officielle de cinq jours en Chine. A son arrivee, il a ete accueilli en grandes 
pompes par le president chinois Xi Jinping. « Vous etes un leader renomme du mouvement de liberation 
nationale africaine [...]. Un vieil ami du peuple chinois que nous respectons enormement», a declare Xi Jinping. 
Ce treizieme voyage officiel de Robert Mugabe a Pekin avait un fort accent economique. En temoigne la 
delegation qui accompagnait le « Camarade Bob » : composee des ministres des Finances, des Transports et de 
lTndustrie. A travers cette visite, « le Zimbabwe cherche a s 'assurer des investissements chinois dans les 
infrastructures, avec V accent mis sur I'energie [...] et les reseaux de transports}}, a indique George Charamba, le 
porte-parole du president dans la presse officielle a Harare. Au Zimbabwe, la Chine est presente dans les secteurs 
des mines, de l'agriculture et des travaux publics. 



Laurent Gbagbo en librairie 

Le 26 juin 2014, l'ancien president ivoirien a publie un livre de 320 pages aux editions du Moment. 
Ecrit par Laurent Koudou Gbagbo et le journaliste francais Francois Mattei, « Pour la verite et la 
justice » est un recueil des petits secrets de la politique ivoirienne. Le livre jette aussi une lumiere crue 
sur la diplomatie parallele de la France. Parlant se sa gestion de la Cote-d'Ivoire, Laurent Gbagbo 
affirme avoir entrepris rassainissement de la filiere cacao. II dit avoir ete renverse parce qu'il voulait 
sortir son pays de la zone franc CFA. Laurent Gbagbo reconnait avoir finance la campagne 



presidentielle de Jacques Chirac a travers Dominique de Villepin et Robert Bourgi. Depuis sa cellule 
de Scheveningen, pres de La Haye, le president dechu soutient qu'il a gagne les elections 
presidentielles de 2010. Et ses adversaires le savaient tous. C'est pourquoi ils ont dit-il unanimement 
refuse le recomptage des voix. 



L'Afrique beneficiaire du bras de fer entre l'Europe et la Russie 

Reagissant aux sanctions economiques prises contre elle par rapport a son implication supposee dans 
la crise ukrainienne, la Russie a suspendu ses importations agroalimentaires en provenance de l'Union 
Europeenne. La Trade Alliance of African countries in Russia (TACR) s'active pour ouvrir le marche russe aux 
producteurs africains. Jusqu'ici, les fruits et legumes africains passaient par l'Europe de l'Ouest. Cette longue 
chaine d' intermediaries augmentait le prix final des produits de 20%. Selon les douanes russes, 261 000 tonnes 
de fruits venant d'Afrique orientale sont entrees dans le pays en 2013 ; pour une valeur totale de 258 millions de 
dollars. En accedant directement au marche russe, les exportations africaines pourront tripler voire quadrupler, 
soutient Elena Nagornaya, presidente de la TACR qui regroupe le Kenya, l'Ouganda, la Tanzanie, la Zambie, le 
Zimbabwe et l'Afrique du sud. 



Le premier avion 100% africain decolle en Afrique du Sud 

Le premier avion 100% africain s'appelle AHRLAC (Advanced High Performance 
Reconnaissance Light Air Craft). Construit par Aerodus et Paramount, l'AHRLAC a pris son 
envoi le 13 aout 2014 a l'aeroport Wonderboom de Pretoria. La construction de cet avion a 
necessite la bagatelle somme de 200 millions de dollars et le travail acharne d'une equipe de 
60 ingenieurs africains. L'AHRLAC est un avion miniaturise a mi-chemin entre un avion de 
chasse et un helicoptere. Le cockpit peut transporter un pilote et un passager. Outre l'Afrique 
du Sud, l'appareil pourrait interesser d'autres pays en Afrique, en Asie ou en Amerique latine. 
Selon les specialistes, cet appareil, capable de voler durant 1 1 heures d'affilee, reunit toutes 
les technologies les plus modernes de l'industrie aeronautique militaire. 



Barack Obama fait les yeux doux a l'Afrique 

Du 4 au 6 aout 2014, Washington a accueilli le premier sommet Etats Unis-Afrique. Preside par le 
president etasunien, ce Sommet a connu la participation d'une quarantaine de dirigeants du continent. 
Releguant les grands discours sur la democratic et les droits de 1'Homme au second plan, Barak 
Obama a mis l'accent sur l'economie. M. Obama a annonce l'investissement de 33 milliards de dollars 
en Afrique. Toujours dans le meme elan economique, le president etasunien a echange avec 500 
jeunes Africains invites pour un sejour d'un mois aux USA. A travers ce Sommet, Barak Obama 
entend redorer l'image des USA serieusement ecornee en Afrique. Le Sommet USA-Afrique 
intervient huit mois apres le sommet Afrique-France tenue a l'Elysee et preside par le president 
francais Francois Hollande. 



Boko Haram : le bras arme de 
POccident pour detruire le Nigeria et 
chasser la chine du Golfe de Guinee. 

Les amis du Nigeria ne sont pas ceux qui, par une communication surfaite, 
proposent leur « aide » pour lutter contre la secte islamiste. II s'agit plutot 
d'embrasser l'ennemi nigerian pour mieux Petouffer ! Premier pays producteur 
de petrole en Afrique et sixieme mondial avec 2,5 millions de barils par jour, le 
Nigeria a commis le « crime » de ceder des puits de petrole a la Chine. Une 
concurrence jugee insupportable pour les USA, la France et l'Angleterre qui 
pompent le petrole nigerian sans inquietudes depuis 50 ans. De leur cote, les 
petromonarchies arabes s'inquietent d'un Nigeria trop puissant qui pourra ne 
plus se soumettre au diktat de PArabie Saoudite et du Qatar sur le marche du 
petrole et du gaz. A Pimage de PIran (2' me ) et du Venezuela (5 ime producteur de 
petrole mondial) qui gerent leur petrole en toute souverainete. Boko Haram est le 
cheval de Troie qu'utilisent les puissances imperialistes pour contrer la Chine et 
detruire la premiere puissance economique africaine qu'est devenu le Nigeria en 
le divisant en deux etats comme au Soudan. 



Par Carlos Bake et Olivier A. Ndenkop 



Les mains tachees jusqu'a la barbe 



Quelques questions pour briser le tabou 

Premiere puissance economique africaine depuis le premier trimestre 2014, 
premier pays producteur de petrole en Afrique, le Nigeria qui conserve par ailleurs sa 
confortable position de premiere puissance demographique (180 millions d'habitants) 
du continent retient de plus en plus l'attention des medias. Seulement, dans les chaines 
de television ou les colonnes des journaux, cette triple puissance qu'est le Nigeria est 
desormais reduite a un nom devenu son synonyme : Boko Haram. Presente par 
les« grands »medias « presstitues » comme un groupe de « fous de Dieu », Boko 
Haram n'aurait pas d'autres visees que de creer un Califat dans une partie du Nigeria, 
a defaut de soumettre tout le pays a la loi islamiste, la Charia. Aucun lien avec les 
puissances imperialo-capitalistes engagees dans une lutte a mort pour conserver 
l'hegemonie mondiale face a la Chine. Et grace a la grande communication faite 
autour de 1' « enlevement » le 14 avril 2014 de plus de 200 jeunes filles (le nombre 
varie en fonction des sources) dans la localite de Chibok, la secte islamiste a acquis 
une renommee planetaire. Ses actions sont relayees autant que celles des autorites 
nigerianes sont censurees. Comme pour prouver aux yeux du monde que le president 
nigerian, Jonathan Goodluck n'a paradoxalement aucune chance ! 

Mais est-ce une surprise si ces medias « oublient » systematiquement de vous 
dire a qui profitent en dernier ressort les crimes commis par la secte Boko Haraml 
Pourquoi notre grande presse garde-t-elle un silence complice sur les origines des 
fonds et des armes lourdes qui permettent aux adeptes de Boko Haram de semer la 
mort au Nigeria, et bientot au Cameroun? Pourquoi les medias qui arrosent le monde 
ne diffusent-ils pas ce cable de Wikileaks qui citait nommement l'ambassadeur des 



Etats Unis d'Amerique a Abuja, Terence P. MacCulley comme le coordinateur des 
actions de destabilisation du Nigeria ? Face a la redefinition des equilibres 
geostrategiques imposee par la penetration de la Chine en Afrique, Boko Haram 
comme la Seleka en Republique centrafricaine est devenue une arme redoutable pour 
preserver la mainmise des multinationales occidentales sur les matieres premieres et 
accelerer la mise en place d'Africom, le Commandement militaire US pour Afrique. 



BokoHaram : a qui profitent les crimes de la secte islamiste ? 

Pour envahir l'lrak et tuer son president au nom du petrole, les Etats Unis 
d'Amerique de Georges Bush ont trompe la planete entiere en affirmant que 
Saddam Hussein, devenu l'ennemi a abattre detenait des Armes de destruction 
massive. Colin Powell est alle plus loin en sortant des tubes a essai qu'il a 
presentes en mondovision comme les echantillons de ces armes a la disposition de 
Saddam Hussein. 10 ans apres, tout le monde a constate qu'il s'agissait d'un gros 
mensonge made in Washington. 

En 2011, une video sur le chef de guerre congolais Joseph Kony postee sur You 
Tube et largement commentee dans les medias a ete regardee dit-on par plusieurs 
millions d'internautes. Stupefaits par les crimes de Joseph Kony, les internautes du 
monde entier ont jure la perte de Kony. En retour, les USA ont propose leur aide 
pour officiellement traquer les troupes de l'Armee de Resistance du Seigneur que 
commande 1' « invisible » Kony. Trois ans apres, le resultat est le suivant : Joseph 
Kony est toujours en fuite. Mais au nom de sa traque, les USA ont installe des 
bases militaires en Republique democratique du Congo, en Ouganda, en 
Republique centrafricaine, etc. 

Autrement dit, a travers cette campagne, Washington a solidement installe les 
bases militaires dans cette partie de l'Afrique particulierement riche en minerals 
precieux et tres sollicites par la Chine qui en a grand besoin pour son 
industrialisation. (Voir carte ci-dessous) 



Le Nigeria fait son entree dans la gueule du loup 

Membre de 1' Organisation des pays exportateurs de petrole (Opep) depuis 
1971, le Nigeria garde le record de putschs en Afrique. Le pays a connu plusieurs 
groupes irredentistes parmi lesquels le Mouvement pour la Survie du peuple Ogoni 
(Mosop) que dirigeait l'ecrivain Ken Saro-Wiwa (pendu en 1995), le Mouvement pour 
1' Emancipation du Delta du Niger (Mend). Le Mosop et le Mend avaient des 
revendications clairement formulees : gestion inclusive des ressources petrolieres. Les 
membres des deux organisations faisaient recours aux moyens legaux descendant dans 
la rue pour manifester mais n'hesitaient pas a prendre les armes pour s'attaquer au 
pouvoir central ou aux compagnies petrolieres, sources de leurs malheurs. 



BokoHaram : un fan tome a plusieurs facettes 

Cree a Maiduguri par Mohamed Yusuf en 2002, au lendemain des attentats du 
1 1 septembre, Boko Haram evolue au gre des evenements politiques nigerians et des 
orientations geostrategiques dessinees par les grandes puissances occidentales. 

De 2002 a 2006, la secte s'inscrit dans la logique de recrutement- 
endoctrinement. Neanmoins, elle effectue quelques actions de violence comme pour 
prouver sa capacite d'action et se faire connaitre. 

De 2006 a 2009, au fur et a mesure que le sudiste Olusugun Obasanjo 
s'obstinait a modifier la constitution (2006) pour briguer un troisieme mandant a la 
tete du Nigeria, Boko Haram franchit un pallier dans la violence. Les Etats de Bauchi, 
Wudil, Potiskum . Maiduguri . Borno, Yobe, Kano deviennent le theatre des violences 
incessantes. Celles-ci ont fait des morts aussi bien dans les rangs des forces de securite 
que dans la population civile et les adeptes de la secte. Son fondateur a d'ailleurs ete 
execute en juillet 2009. Mais, comme cette hydre mythologique dont une tete coupee 
en faisait renaitre 1000, Mohamed Yusuf n'est pas mort avec Boko Haram. 



Quand Boko Haram s'invite dans la lutte pour le pouvoir entre le Nord et le Sud 

II est un element qui permet de comprendre le versant nigero-nigerian du 
phenomene Boko Haram. Entre 2006 et 2007, le president nigerian d'alors, Olusegun 
Obasanjo use de tous les stratagemes pour ecarter le candidat favori du Nord a la 
presidentielle. Atiku Aboubacar qui a pourtant ete son vice-president de 1999 a 2007 
est tantot accuse de corruption, tantot exclu du parti au pouvoir, le Parti Democratique 
Populaire (PDP). Decu, il quitte le PDP et se presente sans succes a 1' election 
presidentielle de 2007 sous la banniere du Parti populaire de Tout le Nigeria (ANPP). 

Finalement, e'est le malade Umaru Yar'Adoua qui succede a Obassanjo. 
Yar'Adoua est certes du Nord, mais il n'a pas le poids politique, encore moins le 
soutien populaire dont jouit le richissime Atiku Aboubakar que l'entourage 
d'Obassanjo trouve trop proche de Washington. Ce qui est sur e'est que depuis cette 
brouille de plus et peut etre de trop entre le Nord et le Sud, Boko Haram est devenu 
plus violent que jamais. S'attaquant aux ecoles, eglises chretiennes et autres lieux 
publics. Avec ce nouveau redeploiement, Ton constate que la secte devenue le cheval 
de Troie de l'elite du Nord Nigeria dispose desormais d'armes lourdes. Ses troupes 
aujourd'hui estimees a 30 000 hommes, sont plus disciplinees, semblent plus 
entrainees. Bref elles sont devenues plus « professionnelles » ! Ceci fait 
immediatement penser au deash en Irak e'est-a-dire une arme de chantage manipulee 
par des interets occultes. . . 



Finalement, le 5 mai 2010, a la mort du president nordiste OumarouYar'Adoua 
qui n'a pas fini son mandat, le pouvoir revient au Sud avec l'election de Jonathan 
Goodluck, originaire de la region petrolifere du Delta du Niger. Les musulmans du 
Nord se sentent une fois de plus floues. lis estiment que la bande a Jonathan Goodluck 
et Obassanjo a viole 1' accord tacite qui veut que non seulement le Nord et le Sud 
dirigent le pays a tour de role, mais aussi qu'il revient a chaque partie de choisir son 
candidat-president. 

Une disposition que le parti au pouvoir aurait viole aussi bien en 2007 qu'en 
2011. On comprend par la pourquoi a l'approche de l'election presidentielle de 2015, 
Boko Haram multiplie les actes de terreur qui visent sur le plan interne a fragiliser le 
president sudiste Jonathan Goodluck. 

Pour cette mission, les grands medias jouent un role determinent. lis font une 
communication selective qui consiste a communiquer sur les actions de Boko Haram 
et a passer sous silence les actions des forces de securite nigerianes qui ont fait leurs 
preuves a plusieurs reprises. En 2009 par exemple, l'armee nationale a inflige une 
cinglante deculottee aux membres de la secte, tuant son fondateur Mohamed Yusuf et 
un millier de ses combattants. Dans une lettre datant du 9 aout 2009, Sanni Umaru qui 
s'est presente comme le successeur de Mohamed Yusuf a reconnu la perte de plus de 
1 000 hommes par Boko Haram. Certes gangrene par la corruption, le gouvernement 
federal n'est pas (pour l'instant) 1' elephant mort que vous presente votre televiseur ! 
Le Nigeria est confronte a la guerre de quatrieme generation et dans celle-ci, la guerre 
de rinformation est un pilier central. Les mediamensonges des journaux et televisions 
« presstitues » deviennent des obus de mortier qu'on tire du matin au soir. Notre poste 
de television devient un fantassin de l'ennemi installe dans notre propre salon, tirant 
jour et nuit en direction de notre cerveau ! 

Avec les financements de 1' elite du Nord et ceux des acteurs exterieurs, la secte 
islamiste s'est surequipee et dispose desormais d'armes lourdes ainsi que des chars. 
Outre les soutiens financiers et logistiques, ces islamistes terroristes beneficient 
d'importantes complicates dans 1' administration et dans les forces de securite. Ce sans 
quoi il n' aurait jamais ete possible d'enlever plus de 200 filles dans un etablissement 
scolaire et disparaitre sans etre apprehende. Parmi les financiers de Boko Haram, le 
Qatar et l'Arabie saoudite sont en tete de peloton bien sur pour le compte de l'empire 
certes mais avec l'avantage de destabiliser un acteur majeur et futur rival sur le marche 
du petrole et du gaz. En 2050, le Nigeria seule aura environ 400 millions d'habitants, 
soit la troisieme puissance demographique du monde. Cela n'arrange pas les affaires 
de beaucoup de gens... 



La dimension occidentalo-imperialiste : fragiliser le Nigeria et ecarter la Chine 

Les puissances sont jalouses de leur position et des privileges y afferents. Elles 
s'emploient a freiner toute concurrence, aussi petite soit-elle. En tant que triple 



puissance (demographique, economique et petroliere) africaine, le Nigeria s'est 
involontairement attire des ennemis hors du continent. Pour ne pas arranger les choses, 
l'ancien president Olesugun Obasanjo a commis le « crime » de briser le monopole 
des entreprises occidentales dans 1' exploitation des vastes gisements de petrole du 
Nigeria en ouvrant les puits au Chinois. 

En effet, pendant plus d'un demi-siecle les compagnies petrolieres francaises, 
anglaises et etasuniennes ont regne en maitres imperturbables dans la production 
petroliere au Nigeria. Et puis, coup de theatre ! En avril 2006, le president Obasanjo 
qui n'a pas recu l'appui des Occidentaux dans sa tentative de modifier la constitution 
pour se maintenir au pouvoir se fache et se tourne vers la Chine. Au grand dam de 
Shell, Texaco, Chevron..., les autorites nigerianes annoncent en grandes pompes avoir 
signe un contrat d' exploitation avec la compagnie petroliere China National Offshore 
Oil Corporation (CNOOC) pour plus de deux milliards de dollars avec une prevision 
de production de 225 000 barils jour. Dans la meme logique, le president Obasanjo a 
negocie un pret d'un milliard de dollars aupres du gouvernement chinois afin de 
financer la rehabilitation des voies ferrees du Nigeria et acheter du materiel roulant. La 
partie chinoise se donne deux ans pour produire son premier baril de petrole au pays 
de ken Sarowiwa et de Wole Soyinka. 

Ce rapprochement Abuja-Pekin cree des insomnies dans les capitales occidentales. 
Perdre le controle du Nigeria qui produit 2,5 millions de barils par jour est un coup dur 
pour Paris, Londres et Washington. D'autant plus que le Nigeria et son voisin le 
Cameroun constituent une sorte de glacis strategique incontournable pour le controle 
du Golfe de Guinee. 

De leur cote, l'Arabie Saoudite et le Qatar s'inquietent de voir le premier producteur 
africain de petrole s'affranchir de leur tutelle. L'Iran, deuxieme producteur de Tor noir 
au monde se moque des directives editees par l'Arabie Saoudite et le Qatar. Le 
Venezuela, cinquieme producteur mondial de petrole s'est affranchi des directives des 
monarchies arabes et de 1'imperialisme occidental depuis plus d'une decennie. II gere 
son petrole en toute souverainete. Or, Ad vitam Aeternam, ces petromonarchies 
entendent etre le centre de regulation du marche du petrole mondial. Ce qui est le seul 
lot de consolation que leur laisse l'imperialisme occidental. 

Face aux velleites souverainistes du Nigeria, les reactions ne se font pas attendre. Chez 
l'Oncle Sam, on le sait, la meilleure defense c'est l'attaque ! L' administration US 
lance precipitamment son Commandement militaire pour l'Afrique en 2008, annee ou 
la China National Offshore Oil Corporation (CNOOC) demarrait ses activites 
petrolieres dans le premier pays producteur de petrole en Afrique. Dans la 
precipitation, les USA n'attendent pas l'obtention d'un accord de siege pour lancer 
l'Africom. II faut faire quelque chose. Point besoin d'attendre qu'un pays africain 
accepte d'abriter Africom pour le lancer. Six ans apres son lancement, ce 
Commandement militaire etasunien pour l'Afrique est toujours base a... Stuttgart en 
Allemagne. 

Certains peuvent toujours y voir une simple coincidence. Mais, cela n'enleve rien sur 
le fait que le Commandement militaire etasunien pour l'Afrique ne vise pas a lutter 
contre le terrorisme comme l'indique le discours officiel. Africom est le bras militaire 



de la diplomatie US pour contrer l'emergence d'une puissance endogene et surtout 
ecarter la Chine de Afrique. Pour eviter que l'Empire du milieu ne s'empare de leur 
place de premiere puissance economique mondiale, les USA, incapables de fermer les 
industries chinoises, empechent que celles-ci puissent acceder aux matieres premieres 
qui leur sont indispensables. 

La CIA a Poeuvre 

S'appuyant sur les cables de Wikileaks, 1' organisation Greenwhite Coalition affirme 
que pendant plusieurs annees, les USA ont deploye les gros moyens pour destabiliser 
le geant d'Afrique. En fouillant dans sa memoire, le pays de Georges Bush a constate 
que les troupes de l'Ecomog ( EconomicCommunity of West African States Monitoring 
Group ), la force militaire de la CDEAO (Communaute de developpement des Etats de 
l'Afrique de l'Ouest), majoritairement constituee de militaires nigerians avait joue un 
role important (institution de cessez-le-feu) dans les guerres civiles au Liberia et en 
Siera-Leone dans les annees passees. 

Craignant que le Nigeria utilise l'Ecomog pour supplanter l'influence des grandes 
puissances dans la sous-region, le president Georges Bush, fonde 1' Acri ( Africa Crisis 
Response Initiative ) en 2004. Avec l'aide de la CIA, l'Acri recrute des jeunes 
islamistes qu'elle forme a la collecte du Renseignement, au maniement des armes, aux 
techniques de survie. Les jeunes formes sont mis a la disposition de la secte 
BokoHaram qui s'en sert pour semer la mort ! 

Greenwhite Coalition constate egalement que la CIA a installe les camps 
d'endoctrinement et de formation le long des frontieres poreuses du Nigeria, du 
Cameroun, du Tchad et du Niger. Bien plus, un autre cable diplomatique US revele 
que pour conduire la destabilisation du Nigeria, l'ambassade US au Nigeria est 
devenue un veritable laboratoire. Pour mieux mener le sinistre projet, Washington n'a 
pas trouve mieux que Terence P. MacCulley pour occuper le poste d'ambassadeur 
dans ce pays. Terence P. MacCulley n'est pas un diplomate comme les autres. En plus 
d'etre le coordinateur de la politique etrangere d'Africom, il est l'un des architectes de 
{Africa Crisis Response Initiative. Son experience est mise a contribution pour 
fragiliser le pouvoir federal afin de justifier 1' intervention des pays de l'OTAN. 

II n'aura echappe a personne que les attaques de la secte islamiste se font desormais 
avec une precision digne d'une armee professionnelle bien entrainee! Elle dispose 
d'un effectif que la rancon issue du marchandage des otages ne peut payer. Car pour 
enroler, nourrir, equiper et soigner des milliers de combattants comme c'est le cas de 
Boko Haram, il faut avoir des financements importants et reguliers. Or le business des 
otages n'obeit pas a cet imperatif. 

Quand Michelle Obama fait le marketing des drones US au Nigeria 

Pour mieux comprendre 1' implication des USA dans la destabilisation du Nigeria, il 
faut revisiter les derniers evenements qui se rapportent a ce pays. Le dernier en date 
est incontestablement la campagne « Bring Back our girls », lancee personnellement 
par la premiere dame des Etats Unis d'Amerique. Restee en retrait pendant les six 
premieres annees de presidence de son mari, Michelle Obama s'est muee en mascotte 



du complexe militaro-industriel US. En lancant la campagne Bringbackourgirls sur 
facebook, elle a legitimement attire 1' attention du monde sur le sort des 200 filles 
enlevees par la secte islamiste. 



Mais, ce qu'on ne dit pas c'est que Michelle Obama a trouve un nouveau ciel pour les 
drones US et un nouveau terrain d' actions pour les Marines et autres forces speciales 
etasuniennes. Au nom de la recherche des 200 lyceennes, le president etasunien a 
decide l'envoi de 70 militaires au Tchad. Obama en a profite pour renforcer les 
effectifs militaires US au Nigeria. Jusqu'en mai 2014, 50 soldats etasuniens etaient 
regulierement affectes a l'ambassade des USA au Nigeria. 20 Marines y assuraient la 
formation des militaires locaux. La campagne lancee par Michelle Obama a permis 
d'accroitre ce nombre. 

Rappelez-vous la campagne lancee pour nous avait-on dit, traquer Joseph Kony. Elle 
a permis aux USA de quadriller le Congo, l'Ouganda, la RCA... Brink back our girls 
permet de quadriller l'Afrique de l'Ouest. Etablissant l'axe Mogadiscio-Ouagadougou, 
avec 12 pays sous la botte de Washington. A ce jour, 29 pays africains ont accorde le 
droit aux USA d'utiliser leurs aeroports. Et n'oubliez jamais que les forces speciales 
sont toujours precedees des hommes de Renseignements qui collectent certes des 
donnees utiles pour les militaires, mais font de l'espionnage economique et industriel 
au service de l'Empire. On voit a qui profite les crimes de Boko Haram en dernier 
ressort. La guerre c'est le plan ! 




Bases militaires etasuniennes en Afrique 



Boko Haram : un poker menteur tres rentable 



En francais, BokoHaram veut dire : « l'ecole interdite ». Boko renvoie au livre Book 
et Haram veut dire interdit. Son contraire est Halal. Plusieurs « specialistes » et 
« experts » de Boko Haram preferent la traduction suivante : « L' education 
occidentale est un peche ». 

Cependant, il est etonnant de constater que Boko Haram ne s'attaque pas aux interets 
des Occidentaux qui sont pourtant ses ennemis objectifs si Ton en croit la traduction 
des « experts ». Au Nigeria, les grandes marques occidentales ne manquent pourtant 
pas. Les plus visibles dictent la loi dans le petrole qui est la principale source en 
devises du pays. 

Au lieu de s'attaquer a elles pour confirmer le caractere Haram de l'Occident, la secte 
prefere s'en prendre aux Nigerian(e)s dont le crime inexpiable serait d'etre 
chretien(e)s ou de frequenter une ecole la'ique. Aboubakar Shekau n'a-t-il pas 
revendique 1' enlevement des 200 filles dans une video ? Quelle incoherence ! Boko 
Haram est done ce que son nom n'indique pas. Autrement dit Boko Haram n'est pas 
ce que vous en savez. 

Contrairement a Boko Haram, le Mouvement pour la Survie du Peuple Ogoni et le 
Mouvement pour 1' Emancipation du Delta du Niger s'opposaient ouvertement aux 
interets de l'Occident. Les deux organisations s'en prenaient directement aux 
multinationales petrolieres et a leurs relais nigerians. En 1992, trois ans avant sa 
pendaison a Port Harcourt le 10 novembre 1995 par le regime de Sani Abacha, 
l'ecrivain Saro-Wiwa (assassine avec 8 autres militants du Mosop) indexait les 
compagnies petrolieres en termes : « L' exploration petroliere a transforme le pays 
ogoni en immense terrain vague. Les terres, les rivieres et les ruisseaux sont en 
permanence entierement polities ; I 'atmosphere est empoisonnee, chargee de vapeurs 
d'hydrocarbures, de methane, d'oxydes de carbone et de suies rejetes par les 
torcheres qui, depuis trente-trois ans, brulent des gaz vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre tout pres des zones d 'habitation. Le territoire ogoni a ete devaste par des 
pluies acides et des epanchements ou des jaillissements d'hydrocarbures . Le reseau 
d'oleoducs a haute pression qui quadrille les terres cultivees et les villages ogoni 
constitue une danger euse menace». Poursuivi par les families des victimes pour 
complicity dans l'elimination de Saro-Wiwa et ses compagnons, le petrolier Shell a 
accepte de payer 15,5 millions de dollars en juin 2009. 



La rancon de la mauvaise gestion 



Si BokoHaram recrute avec tant de facilite au Nigeria, c'est aussi parce que les 
dirigeants successifs de ce pays se sont illustres par une redistribution inequitable des 
ressources petrolieres. Exemple : l'ecart entre le taux de scolarisation au Sud et au 
Nord du pays est abyssal. Pared pour la couverture sanitaire. Tenez ! Sur 100 000 
femmes qui enfantent au Nigeria, 1 800 meurent au Nord contre 80 dans le Sud du 
meme pays. Face a cette misere entre tenue par les hommes politiques generalement 
empetres dans les affaires de corruption et de detournement de deniers publics, les 
populations des zones lesees sont receptives aux manipulations. 

Pour attirer le maximum de personnes qu'il a finalement converties au djihad, 
Mohamed Yusuf, le fondateur de Boko Haram insistait dans ses preches sur ces 
inegalites. II pointait le pouvoir federal comme etant la cause du chomage des jeunes. 
Et ces derniers etaient nombreux qui attendaient leur premier emploi apres plusieurs 
annees d'etudes universitaires. 

En usant de tous les subterfuges pour ecarter le nordistes, Atiku Aboubakar et placer le 
malade Omaru Yarad'oua, Olesugun Obasanjo a renforce le clivage Nord-Sud et Boko 
Haram prospere au Nord parce qu'il a le soutien de l'elite nordiste. Les Nordistes sont 
prets a tout pour qu'un sudiste ne remporte pas Selection de 2015. 



L'issue de cette consultation electorate determinera probablement le cours de l'histoire 
du Nigeria. Si un ressortissant du Sud gagne, les actes terroristes de Boko Haram vont 
vraisemblablement se multiplier. Un rapport circonstancie du National 
Intelligence Council des USA evoque d'ailleurs une probable partition du Nigeria en 2015. 
Par contre si un nordiste l'emporte, les donnees pourront changer. Les musulmans 
verront l'arrivee d'un des leurs a la tete de l'Etat federal comme la correction d'une 
injustice. Comme un instrument au service de l'elite nordiste du Nigeria, BokoHaram 
aura atteint l'une de ses missions historiques. Mais, puisqu'elle est aussi et surtout au 
service des puissances etrangeres, Boko Haram pourra migrer vers un autre pays 
exactement comme font fait les djihadistes takfiri abandonnant la Lybie conquise 
pour la Syrie de Bachar Al-Assad. En clair, ses combattants pourront etre envoyes sur 
un nouveau front pour une mission similaire : contrer la Chine et obtenir des contrats 
leonins pour les multinationales occidentales. 



Apres le Nigeria, le Cameroun ? 



Le Cameroun est la cible ideale pour les puissances imperialistes occidentales. 
Pourquoi le Cameroun de Paul Biya ? Comme le president centrafricain Francois 



Bozize renverse par une coalition rebelle en mars 2013, le malheur de Paul Biya c'est 
d' avoir decide de diversifier les partenaires economiques du Cameroun. Ainsi, ce pays 
considere depuis pres d'un siecle comme bastion imprenable de la France a largement 
ouvert ses portes a la Chine. En 10 ans, PEmpire du milieu a supplante la France dans 
Peconomie camerounaise. Gagnant progressivement tous les grands marches : 
construction des barrages de Mekin et M'mvelle, construction de Pautoroute Douala- 
Yaounde, construction du Complexe industrialo-portuaire de Kribi, etc. 



Le Cameroun c'est aussi le verrou du golfe de Guinee et la gachette de toute PAfrique. 
On Pappelle « PAfrique en miniature ». Destabiliser ce pays c'est la garantie de mettre 
le feu a tout le Golfe de Guinee. Deja, depuis plus de deux ans, les incursions de la 
secte nigeriane ont presque totalement detruit le commerce de betail dans le nord du 
Cameroun alors que la misere sociale est justement la raison essentielle pour laquelle 
la secte recrute si facilement ses djihadistes. 

La strategie du chaos est done bien en marche. Jusqu'ici, les seuls otages occidentaux 
attribues ou revendiques par la secte nigeriane Boko Haram ont ete enleves au... 
Cameroun. Le 19 fevrier 2013, une famille francaise constitute de Tanguy Moulin- 
Fournier et son epouse, leurs quatre fils et Cyril le frere de Tanguy sont enleves a 
l'extreme-Nord du Cameroun. En visite en Grece, Francois Hollande reagira tout de 
suite en indiquant que cette famille est entre les mains de Boko Haram. Boko Haram 
n'avait encore fait aucune revendication de ce rapt. II a fallu attendre le 21 pour 
qu'Aboubakar Shekau revendique Penlevement. En novembre de la meme annee 
2013, un autre Francais, Georges Vandenbeusch, 42 ans est enleve a Nguetchewe, 
localite du Nord-Cameroun. Le Conseil episcopal du Cameroun n'a signe aucun 
communique rendant public cet enlevement. L' instance est restee tout aussi muette 
apres la liberation de Vandenbeush le 31 decembre. Ce qui est inhabituel. Lorsqu'un 
pretre catholique est en difficulty, le Conseil episcopal prend officiellement position en 
condamnant Facte. Ce qui n'a jamais ete le cas pour Georges Vandenbeusch qui etait 
pourtant presente comme pretre catholique. Le 5 avril 2014, les pretres italiens 
Giampaolo Marta et Gianantonio Allegri, ainsi qu'une religieuse canadienne sont 
enleves a Tchere, a environ 20 kilometres de Maroua, capitale de la Region de 
TExtreme-Nord Cameroun. L'enlevement est attribue a la secte islamiste. On dirait 
que BokoHaram ne voit les Occidentaux qu'au Cameroun ! 

En fait, a travers ces enlevements, la secte islamiste et ses financiers imperialistes 
veulent faire passer dans P opinion internationale que le regime de Yaounde est 
incapable d' assurer la securite de ses citoyens et des etrangers et ainsi preparer les 
esprits a une future occupation militaire du pays comme en Centrafrique. 

Une nouvelle carte de PAfrique se dessine. Les frontieres issues de la colonisation 
n'arrangent plus ceux qui les ont tracees a Pepoque. Des informations serieuses 
parlent de la constitution d'un nouvel etat regroupant le nord du Nigeria, du 
Cameroun, de la Centrafrique et le sud du Tchad et qui sera un emirat islamique 
comme celui qui se prepare en Irak. 



Finalement, la guerre contre Mouammar Kadhafi en Libye n'est pas differente de celle 
qui a plonge le Mali dans le chaos. La difference entre le renversement de Laurent 
Gbagbo en Cote-D'ivoire et de celui de Francois Bozize en Centrafrique c'est 
l'identite des presidents renverses. Au Nigeria, les actions de Boko Haram servent les 
memes interets que ceux de la Seleka en Republique Centrafrique. Par ces temps de 
faillite economique en Occident, les pays de l'Otan, conduits par le nouveau couple 
anthropophage : USA-France veulent endiguer la penetration chinoise et reprendre les 
enormes ressources naturelles disponibles dans cette partie du monde. 

II est egalement question de destructurer le continent africain qui sera tout de meme la 
premiere puissance demographique mondiale en 2050 avec deux milliards d'habitants. 
Dans cette troisieme guerre mondiale qui est la lutte pour l'hegemonie planetaire, tout 
Etat souverain est un danger pour 1' Occident et tout Etat tres grand doit etre divise en 
entries plus facilement manipulables comme au Soudan, et comme prevu pour l'Irak. 

La guerre risque d'etre longue et large. La campagne d'occultation des vraies causes 
aussi. Et la grande force de l'imperialisme est de toujours faire porter la responsabilite 
de ses guerres par d'autres. Ce qui complique evidemment la comprehension des 
causes profondes et des objectifs finaux des conflits contemporains. Face a cela, le 
choix devient simple pour les africains : soit combattre pour leur liberation definitive 
et travailler pour devenir la puissance emergente du 2\ tmc siecle, ou alors accepter une 
recolonisation directe qui cette fois est bien partie pour durer 1000 ans ! 



Pr. Nicolas Agbohou : « Aucun pays africain ne peut etre 
Emergent avec le franc CFA » 

Du 9 au 16 avril 2014, l'auteur du livre a succes Le franc CFA et VEuro contre I'Afrique a domic, 
au Cameroun, une serie de conferences sur les mefaits du franc des Colonies francaises 
d'Afrique (CFA). Le Pr. Agbohou s'est rendu au Cameroun a l'invitation de l'association Action 
Sociale Africaine (ASA) qui ceuvre depuis 2007 sur le continent pour l'amelioration des 
conditions de vie des Africains a travers trois axes prioritaires : la Sante, 
l'Agriculture/Alimentation et l'Education. Grace a ASA qui a deja installe trois bibliotheques au 
Cameroun, l'economiste ivoirien a domic trois conferences tres courues dans toutes les 
principales universites de ce pays d'Afrique centrale (Douala, Dschang, Yaounde). Cette 
interview a ete realisee a Tissue de ce periple. Le professeur Nicolas Agbohou y affirme sans 
ambages que le franc CFA plombe irremediablement l'economie des 15 pays africains qui 
utilisent cette monnaie de singe. II explique le mecanisme du compte d'operations et propose les 
solutions realistes pour parvenir a la souverainete monetaire de I'Afrique. 



Olivier Atemsing Ndenkop 



Journal de l'Afrique (JDA) : Qu'est-ce qui vous motive a parcourir le monde pour denoncer les 
mefaits du franc CFA dans les economies africaines? 

Nicolas Agbohou : Plusieurs raisons : D'abord, je suis un Africain et en tant que tel je me sens 
interpelle par les problemes de l'Afrique. Ensuite, je vois objectivement le danger qui arrive. Dans 36 
ans, en 2050, l'Afrique aura 2 milliards d'habitants a nourrir. II faut preparer la vie de ces 2 milliards 
de personnes. En d'autres termes, il faut changer de politique economique. Or nous ne pouvons pas 
faire une politique economique sans la maitrise de la monnaie. Done, conscient de ce probleme, je me 
suis appesanti sur le Franc CFA et apres etude je me suis rendu compte que « franc CFA » voulait tout 
simplement dire « franc des Colonies francaises d'Afrique (CFA) ». Pour continuer a piller l'Afrique 
apres les independances forme lies de 1960, le colon francais a redefmi le franc CFA comme : le 
« franc de la Communaute Francaise d'Afrique). Mais e'est un simple maquillage ! 

JDA: Pourquoi estimez-vous dans votre livre que Le Franc CFA et VEuro [sont] contre 
l'Afrique ? 

Nicolas Agbohou : Tout simplement parce que le franc CFA est d'origine nazie. II s'agit d'un 
mecanisme mis sur pied pour permettre a la France de tirer profit non seulement des richesses 
naturelles, mais aussi du travail des Africains. Le franc CFA a ete cree le 25 decembre 1945, 
conformement a l'article 3 du decret 45/0136 par le general De Gaulle. Et le franc CFA qui veut dire 
le franc des Colonies francaises d'Afrique est une monnaie purement coloniale inventee par et pour les 
interets des colons pour devaster l'Afrique. La survivance du franc CFA n'est que la perpetuation de 
cet appauvrissement. 

JDA : II y a 30 ans, l'economiste camerounais Joseph Tchuidjang Pouemi dans son livre intitule 
Monnaie, servitude et liberte, affirmait deja que le franc CFA n'est qu'un instrument de 
« repression monetaire de l'Afrique ». A votre avis cette repression monetaire a-t-elle toujours 
cours ? 

Nicolas Agbohou : Elle a toujours cours ; car lorsqu'on regarde les institutions de la zone franc CFA, 
notamment le conseil d' administration des trois banques centrales, on voit que les Francais y sont 
presents et disposent du droit de veto. Autrement dit ce n'est pas son utilisation qui fait probleme, 
mais le franc CFA lui-meme. Son fonctionnement appartient a la France qui l'utilise pour ses propres 
interets et done contre les interets des Africains. Aussi bien a la Banque des Etats d'Afrique centrale 
(BEAC) qu'a la Banque des Etats d'Afrique de l'Ouest (BCEAO) qu'a la Banque centrale des 
Comores (BCC), la France nomme des representants qui disposent d'un droit de veto. Autrement dit, 



si les Africains presents aux conseils d' administration de ces differentes banques decident de prendre 
des decisions qui defendent les interets de l'Afrique en touchant aux interets de la France, ces 
decisions ne pourront pas etre validees puisque les Francais voteront « contre ». Ce d'autant plus qu'il 
est clairement mentionne dans les textes regissant ces trois banques centrales que « les decisions se 
prennent a l'unanimite ». 



JDA : Lorsqu'on parle du franc CFA, on evoque toujours le mecanisme du « compte 
d'operations ». De quoi s'agit-il exactement ? 

Nicolas Agbohou : La zone franc CFA a quatre principes de fonctionnement : 

1-La centralisation des reserves de changes qu'on appelle le compte d'operations. 2-Le principe de la 
libre convertibilite des francs CFA en francs francais hier et aujourd'hui en Euros. 3- Le principe de la 
fixite des parites. 4- Le principe de la libre transferabilite des capitaux de la zone franc CFA vers la 
France. 

En ce qui est du compte d'operations, disons qu'il est d'inspiration nazi. II a ete applique a la France 
par les nazis et apres la Liberation, le general De Gaulle a decide de l'appliquer aux Africains depuis 
1945. Conformement aux accords monetaires entre la France et l'Afrique, le principe de la centralite 
des reserves des changes fonctionne de la maniere suivante les Africains doivent deposer, et ils le 
deposent effectivement, l'integralite de leurs recettes d'exportation dans des comptes ouverts a 
la banque centrale de France. De 1945 a 1973, quand les Africains exportaient par exemple les 
matieres premieres pour 1 00 milliards de dollars, ils deposaient tous les 1 00 milliards de dollars dans 
le Tresor francais. De 1973 jusqu'en 2005, s'ils exportaient pour 100 milliards de dollars, les Africains 
etaient obliges de deposer 65 milliards au Tresor francais dans le fameux compte d'operations. Depuis 
le 20 septembre 2005 jusqu'a la seconde ou nous parlons (2014), on est passe a 50%. Ce qui veut dire 
que si les Africains exportent a hauteur de 100 milliards de dollars ou d'Euros, de Yuans, etc. ils sont 
tenus de deposer 50 milliards en France. S'en suivent plusieurs consequences majeures: 

Premiere consequence majeure. Puisque le compte d'operations est d'origine nazie, la France s'en 
est servie et s'en sert encore pour s'approvisionner gratuitement en matieres premieres africaines. 
C'est-a-dire que la France dit aux Africains d'exporter les matieres premieres dont elle a besoin pour 
100 millions d'euros par exemple. Lorsque les Africains ont exporte, au lieu de les payer, la France 
prend son stylo et ecrit un signe PLUS dans le compte. Elle ne debourse aucune devise. Or si ce sont 
les Nigerians ou les Ghaneens qui exportent, la France est obligee de sortir 100 millions d'euros des 
coffres forts pour les payer. Ce qui revient a dire que le jour ou les Africains vont se debarrasser du 
franc CFA, la France sera obligee de debourser de l'argent pour payer directement et immediatement 
l'integralite de la facture des exportations. 

Deuxieme consequence majeure. Puisque les Africains deposent des devises en France, celle-ci s'en 
sert pour combler son deficit budgetaire ou pour amortir, c'est-a-dire payer sa dette. 

Troisieme consequence majeure. En controlant leurs devises, la France met les dirigeants africains 
au pas. Si un dirigeant de la zone CFA n'obeit plus aux ordres de la France, Paris bloque ses reserves 
de devises et mieux, il ferme les banques dans ce pays devenu « rebelle ». C'est ce que nous avons vu 
tout recemment en Cote-dTvoire avec Laurent Gbagbo. Et quant les banques sont fermees, aucun 
menage, aucun chef d'entreprise ne peut sortir de l'argent pour nourrir sa famille ou payer les 
employes. En un mot, en fermant les banques, la France organise le chaos socio-economique. Et toute 



la population se rebelle contre le dirigeant. C'est ce qui s'est passe avec Gbagbo. Ne pouvant plus 
prendre des devises a la France, il a decide de creer la monnaie ivoirienne et a partir de la la 
decision a ete prise pour le bombarder. Gbagbo n'est pas le premier et ne sera malheureusement pas 
le dernier. Avant lui, il y a eu Sylvanus Olympio du Togo dont la monnaie devrait etre mise en 
circulation le 15 decembre 1963. Deux jours avant, exactement le 13 janvier 1963, il a ete froidement 
assassine. 

Done ces trois consequences majeures ou plutot ces trois avantages pour la France a savoir 
l'approvisionnement gratuit en matieres premieres africaines, l'utilisation des devises africaines pour 
son propre developpement, une arme de mise au pas des dirigeants africains, constituent un puissant 
instrument utilise par la France pour bloquer 1' industrialisation de l'Afrique. 

JDA : Au regard de tout ce que vous venez de dire on peut conclure que l'Emergence annoncee 
par les presidents africains releve d'une simple propagande politicienne... 

II s'agit d'une simple chimere. Aucun pays ne peut etre emergent avec le franc CFA. Quand vous 
quittez votre quartier pour allez en zone peripherique parce que vous touchez 100 000 F CFA et que 
vous etes entres dans une association qui vous prend 50 000 F CFA chaque fin du mois vous pensez 
raisonnablement que vous quitterez subitement ce quartier de pauvres pour entrer dans le quartier des 
riches ? Non. Tant que les pays africains continueront a payer un« impot » de 50% de leurs revenus 
exterieurs a la France, l'emergence socio-economique ne sera jamais possible. 

JDA : En 2013, dans un rapport commande par le gouvernement de son pays, l'ancien ministre 
francais des Affaires etrangeres, Hubert Vedrine a propose Pelargissement de la zone franc CFA 
a d'autres pays africains. Comment percevez-vous un tel projet et quelles en sont les chances de 
reussite ? 

Nicolas Agbohou : Disons qu'Hubert Vedrine est dans son role puisque c'est celui qui controle la 
monnaie qui controle le pays. Ainsi, s'il y a 15 pays africains qui utilisent le franc CFA, ces pays sont 
tous sous le controle de la France. Et s'il y a d'autres pays qui, parce que mal informes entrent dans la 
zone CFA, ce sera une tres bonne chose pour la France. C'est pourquoi M. Vedrine invite les 
Nigerians, les Ghaneens et d'autres pays a entrer dans la zone CFA pour justement mieux les controler 
et prendre leurs enormes richesses. N'oubliez-pas que lorsque ces pays vont entrer dans la zone CFA, 
ils seront obliges de donner 50% de leurs enormes richesses a la France. On voit bien que le Nigeria 
n'est pas dans la zone CFA mais se porte mieux. Ce n'est pas au Nigeria que Ton meurt de faim ! Une 
fois de plus, Hubert Vedrine est dans son role. Et il revient aux Africains de ne plus se laisser tromper. 

JDA : Les pays africains qui n'ont pas le meme niveau economique peuvent-ils avoir une 
monnaie commune ? 

Nicolas Agbohou : Effectivement ils le peuvent parce que c'est la monnaie qui fait creer la richesse. 
Ce qui fait rouler la voiture c'est le carburant. Le carburant lui-meme n'est pas la voiture. Mais c'est 
un produit indispensable qui fait rouler la voiture. Done les pays africains, developpes ou non 
developpes peuvent avoir une monnaie commune. La monnaie est une piece centrale dans le triangle 
de souverainete. Vous avez la monnaie/economie, la defense et le droit positif qui constituent les 
angles de ce triangle de souverainete. 

JDA : Comment expliquez-vous la relative avancee economique des anciennes colonies anglaises 
sur le continent africain ? 



Nicolas Agbohou : Justement, ces pays travaillent pour eux-memes. Contrairement aux pays de la 
zone franc CFA, les pays anglophones ne travaillent pas pour l'Angleterre. C'est aussi simple que 9a ! 
Les pays anglophones sont veritablement libres de l'Angleterre qui est parti apres la decolonisation. 
Comme vous le constatez tres bien a l'echelle planetaire, tous les pays anciennement colonises par 
l'Angleterre se portent nettement mieux que ceux de la zone franc CFA. La France n'est jamais partie. 
Au contraire, au fur et a mesure que le temps passe, la France est omnipresente dans les economies 
africaines ; toujours avec le meme pretexte : « nous sommes la pour aider les Africains ». Et les 
Africains au lieu de se reveiller ne font que s'endormir. . . 

JDA : Le franc CFA est-il la cause de la deliquescence du systeme educatif africain qui se 
caracterise par des effectifs plethoriques? 

Tres bien. L'exemple d'un menage qui gagne 100 000 F CFA que nous avons pris plus haut est assez 
illustratif ici. Quand l'Etat se voit prive de 50 % de sa richesse a travers le compte d'operations, les 
depenses sur l'education nationale et les hopitaux diminuent. C'est ce compte d'operations qui 
explique les budgets squelettiques de l'education nationale dont vous parlez. Au lieu de construire 
beaucoup d'ecoles, l'Etat en construit moins ! Vous comprenez maintenant pourquoi les hopitaux 
deviennent des mouroirs en Afrique francophone. Lorsque vous regardez les moyens de transport 
collectif, les gens sont entasses les uns sur les autres comme des sardines dans une boite de conserve. 
Ce n'est pas un hasard parce que les moyens importants qui devraient etre utilises pour le transport 
sont donnes a la France. 

JDA : Est-ce qu'il vous arrive de parler de ces mefaits du franc CFA avec des hommes d'Etat 
africains et qu'est-ce qui vous en disent ? 

J'ai rencontre quelques dirigeants africains dont Mathieu Kerekou a l'epoque president du Benin. II 
m'a dit qu'il ne connaissait pas ce systeme. II en etait totalement ignorant. J'en ai parle avec le 
gouverneur de la BCEAO, Konan Banny qui m'a dit qu'il m'invitera pour que je puisse en discuter 
avec ses collaborateurs. J'ai rencontre Mamadou Koulibaly a l'epoque president de l'Assemble 
nationale de Cote-dTvoire. Sans oublier les presidents Laurent Gbagbo et Jacob Zuma. Lorsque j'ai 
explique le fonctionnement du franc CFA au president sud-africain, Jacob Zuma, il n'en revenait pas. 
Et il a declare ceci : « c'est exactement de la colonisation. Car c'est lorsque vous etes une colonie que 
vous payez des impots au pays colonisateur ! ». 

La plupart de pouvoir d'Etat obtenu dans la zone franc CFA, vient directement de Paris. Les dirigeants 
qui sont portes au pouvoir par cette voie la ne peuvent pas se revolter contre leur employeur. On va 
vous dire democratic par-ci ; mais vous savez que ne vient pas au pouvoir qui veut. C'est Gbagbo qui 
a fait l'exception qui confirme la regie. Et on sait comment il a fini ! 

JDA : Comment sortir de cette situation qui a tout Fair d'une impasse monetaire pour les pays 
de la zone franc CFA ? 

Nicolas Agbohou : En prenant conscience que cette monnaie nuit gravement a leur bien etre socio- 
economique, les Etats africains doivent tout simplement se retirer de la zone CFA. Et en lieu et place, 
battre une monnaie typiquement africaine, geree par et pour les interets des Africains. Ainsi, les pays 
africains vont eliminer la France dans leur gestion et toutes les devises qu'ils vont gagner vont rester 
en Afrique. Elles seront utilisees pour pouvoir importer des equipements dont les Etats africains ont 
besoin pour s'industrialiser. Ainsi, ils transformeront eux-memes les matieres premieres africaines en 
Afrique. 



Je dois absolument preciser que pour creer une monnaie on a besoin de trois jours. Pas plus. Le 

premier jour, le gouvernement prend la decision de creer la monnaie et fait un projet de loi qu'il 
envoie au parlement. Le lendemain, c'est-a-dire de deuxieme jour, les parlementaires approuvent. Le 
troisieme jour, on declenche les machines a l'imprimerie et la monnaie est creee. 

II faut que les Africains se reveillent. Qu'ils comprennent que c'est celui qui domine la monnaie qui 
domine tout le pays. II est temps que chaque jeune, ou qu'il se trouve s'engage dans ce debat en 
integrant le Mouvement pour la Souverainete economique et Monetaire Africaine (Mosema). Cree en 
Cote-d'Ivoire, le Mosema installe ses sections partout en Afrique. 

Nous sommes persuades que si les jeunes comprennent cela, un moment viendra ou ils vont 
declencher un mouvement de contestation des institutions de la zone franc CFA simultanement 
pendant une semaine dans tous les 15 pays de la zone CFA. Ce qui va aider ou contraindre les 
dirigeants a prendre la bonne decision. Ils vont constater que partout on conteste le franc CFA et ils 
n'auront plus d' autre choix que de creer une monnaie africaine. 

JDA : Voulez-vous nous dire que le franc CFA n'est pas une fatalite pour les 15 pays qui 
Putilisent depuis tant d'annees malgre sa nocivite ? 

La force du franc CFA provient de l'ignorance des Africains. Je les comprends. Le franc CFA n'est 
pas inscrit dans les programmes scolaires et meme universitaires. Mais, dans la vie il faut retenir une 
chose : c'est l'esclave qui se libere lui-meme de son esclavagisme. C'est l'opprime qui se libere de son 
oppresseur. La liberie, peu importe qu'elle soit economique ou politique s'arrache. Elle ne se donne 
pas. Done il appartient aux Africains de prendre conscience des mefaits du franc CFA et de se revolter 
pour liquider cette monnaie de singe. 

II n'y a pas de fatalite. Chaque generation a sa lutte. Celle de la generation actuelle est de liquider le 
franc CFA et de mettre en place une monnaie africaine controlee par les Africains et pour les interets 
des Africains. Pour sortir, Je tiens a preciser que pour creer une monnaie, je le repete, il faut trois 
jours. Pas plus. Le premier jour, le gouvernement prend la decision de creer la monnaie et saisi 
l'Assemblee nationale a travers un projet de loi. Le deuxieme jour, les deputes examinent et approuve 
le projet de loi. Le troisieme jour, la loi est promulguee et on actionne les machines a l'imprimerie. La 
monnaie est disponible. Le pays a sa monnaie et en use pour son developpement. 

Nous connaissons des pays africains qui ne sont pas dans la zone CFA, mais ne se portent pas 
mieux economiquement... 

Vous avez raison. On vous dira d'ailleurs qu'un pays comme la Guinee Conakry par exemple a decide 
de sortir de la zone CFA avec Sekou Toure mais n'a pas reussi a construire une economie forte. C'est 
un fait. Mais, pour le cas de la Guinee, on oublie toujours de dire que la France a invente la fausse 
monnaie qu'elle a deversee au pays de Sekou Toure, l'homme qui a ose s'oppose au general De Gaulle 
en disant NON a la communaute francaise en 1958. II avait dit que les Guineens preferaient la liberie 
dans la pauvrete a la richesse dans l'esclavage. Depuis lors la France a decide de saboter ses actions. 

Parlant des pays africains qui utilisent leur propre monnaie mais ne sont pas developpes, il faut dire 
qu'ils n'appliquent pas le deuxieme principe qui est la transformation locale des matieres 
premieres. Apres la creation de la monnaie, les Etats africains doivent obligatoirement creer de la 
valeur ajoutee en transformant les matieres premieres agricoles, minieres et energetiques sur le 
continent. Cette transformation conduira a 1' industrialisation de l'Afrique et a la creation des emplois 
pour les Africains. 



Comment le Mali a perdu Kidal : le film de la bataille du 
21 Mai 2014 



Pour prendre a revers Parmee malienne a Kidal, les rebelles ont surgi de 
leur base en formation triangulaire. Les soldats de Parmee nationale, 
precedes par les officiers superieurs ont fuit en trombe. Le triomphe des 
rebelles a Kidal est du, non a leur equipement (celui de Parmee est 
meilleur) ; mais a une plus grande ardeur au combat, a une importante 
connaissance du terrain et a une meilleure tactique 

Tiekorobani 




Le samedi 17 mai 2014, le Premier Ministre malien Moussa Mara debarque a 
Kidal. II n'ignore pas le danger auquel il s'expose. La veille, a Gao, ses services 
lui ont decrit l'atmosphere malsaine de Kidal, le nombre reduit des soldats 
maliens presents au camp n° 1 de la ville et, surtout, la volonte affichee du 
MNLA, le mouvement separatiste touareg, d'empecher toute visite 
gouvernementale a Kidal avant la fin des negotiations entamees sous l'egide de 
la communaute internationale. La Mission des Nations Unies pour le Mali 
(MINUSMA) et la force francaise Serval ne s'enthousiasment pas, elles non 
plus, de cette visite qui pourrait ouvrir un engrenage. 

Conscient du danger qui rode a Kidal, Soumeylou Boubeye Maiga, ministre de 
la Defense, prefere rester a Gao au lieu d'accompagner le Premier Ministre dans 
la capitale des Ifoghas. Meme refus des deux deputes de Kidal, pourtant issus 



des groupes armes. 



Visite risquee de Mara a Kidal 

Au matin du samedi 17 mai, une foule d'agitateurs a la solde du MNLA occupe 
l'aeroport de Kidal, bien decidee a s'opposer a l'atterrissage de 1' avion de Mara. 
Elle pense reediter le coup qui a, quelques mois auparavant, contraint 1' ex- 
Premier Ministre, Oumar Tatam Ly, de rebrousser chemin. Mara passe outre les 
mises en garde. II n'a pas, en effet, le temperament reserve d' Oumar Tatam Ly; 
de plus, ancien rival politique nomme Premier Ministre au detriment du parti 
majoritaire, le RPM, Mara tient, davantage que son predecesseur, a donner des 
gages de loyaute et d'efficacite au president Ibrahim Boubakar Kei'ta. Ne vient-il 
pas d'ailleurs de s'illustrer, sur les ondes des medias nationaux et devant les 
deputes, dans la defense acharnee de 1' achat du tres polemique avion 
presidentiel ? Mara emprunte done un helicoptere de la MINUSMA qui, apres 
une escale au camp n° 2 de Kidal, siege de la force onusienne, le depose a la 
garnison malienne de la ville. 

Vetu d'un boubou et d'un bonnet, accompagne d'une forte escorte militaire et 
d'une foule de badauds qui scandent son nom, le Premier Ministre se rend au 
gouvernorat. La l'attendent les administrateurs civils de la region: le colonel 
d' aviation Adama Kamissoko, nomme gouverneur le 2 mai 2013; les prefets et 
sous-prefets en grand uniforme kaki. 

Le chef du gouvernement leur tient un discours martial, sous Pceil des 
cameras de l'ORTM 

A l'entendre, Mara n'admet pas que Kidal passe, de fait, pour une principaute 
etrangere: « Qu'on nous dise si Kidal fait ou non partie integrante du Mali! ». 
L' allusion a la France et a la MINUSMA est manifeste: celles-ci passent pour 
aider le MNLA a perpetuer leur mainmise sur Kidal, en violation de toute 
legalite. Mara promet de remettre la region sous l'autorite de l'Etat, d'y 
redeployer 1' administration et d'y assurer la securite des biens et des personnes. 
Comme partout au Mali. 

Les premiers coups de feu eclatent alors que la reunion se poursuit 

Dehors, des combattants rebelles touaregs veulent gacher la fete en organisant 
1' invasion du gouvernorat. II faut, de toute urgence, evacuer la delegation du 
premier ministre. 

II ferait beau voir qu'un groupe rebelle s'empare de la personne du chef du 
gouvernement ! Comme tout le monde ne trouve pas place dans les vehicules 
presents, Mara, ses ministres, ses plus proches collaborateurs et l'etat-major 
militaire qui 1' accompagne sont conduits au camp militaire malien. S'il n'a pas 



voulu venir au gouvernorat dans un vehicule de la MIUNUSMA, Mara rentre, 
en revanche, au camp malien a bord d'un engin blinde onusien. Un petit groupe 
de soldats maliens monte febrilement la garde devant le gouvernorat. 

II est facilement decime par les rebelles touaregs qui investissent 1' edifice de 
vive force. Les 24 fonctionnaires presents dans le batiment sont pris en otages. 
Pour bien montrer leur determination et, accessoirement, ressusciter dans le 
subconscient malien le terrible syndrome d'Aguelhok, les assaillants egorgent 5 
representants de l'Etat et 3 personnalites civiles. 

II s'agit de Mory Diarra, prefet de Tin-Essako; Amadou Belco Bah, prefet de 
Kidal; Sekou Sissouma, prefet adjoint de Tessalit; Paul-Marie Sidibe, prefet de 
Tinzawaten et Mahamane B. Toure, sous-prefet de Boureissa. Aghaly Ag 
Inamoud Yattara, prefet adjoint de Kidal, est annonce parmi les victimes; son 
epouse prend les habits de deuil mais, par miracle, l'interesse survecu: les 
bourreaux rebelles l'ont laisse en vie en lui rappelant qu'il etait, en tant que 
Belha, leur esclave. Les corps des victimes sont jetes dans la rue par les tueurs, 
ramassees par une patrouille de la MINUSMA puis remises aux militaires 
maliens. 

Les malheureux administrateurs sont inhumes a Kidal, en presence du 
gouverneur Kamissoko. 

L'odieux crime suscite l'ire de la communaute internationale. Le representant 
special du Secretaire general de l'ONU au Mali et patron de la MINUSMA, 
Albert Koenders, martele : «ce crime barbare est totalement inacceptable et les 
responsables devront repondre de leurs actes. Une enquete doit etre menee 
rapidement afm de verifier les faits et de traduire les responsables devant la 
justice, la MINUSMA soutiendra tous les efforts dans ce sens ». Les 5 
administrateurs civils ne sont pas les seules victimes des affrontements au 
gouvernorat: selon un communique du gouvernement, le Mali deplore 8 morts et 
les rebelles 28. Les chiffres reels sont-ils plus eleves ? On ne sait. 

Mara tente de quitter Kidal dans la nuit. 

II n'y arrive pas : le temps orageux empeche tout mouvement de l'helicoptere de 
la MINUSMA. La force onusienne lui propose de venir passer la nuit a son 
camp: le Premier Ministre, par acces de fierte, refuse; il prefere rester au camp 
malien. Ce n'est que dimanche qu'il decolle de Kidal. II ne se prive pas, chemin 
faisant, de denoncer la « passivite » des forces etrangeres presentes a Kidal, 
affirme que le Mali est desormais « en guerre » et que « notre riposte sera a la 
hauteur de l'attaque » rebelle. Parle-t-il sous l'effet de la colere ou de son jeune 
age (39 ans) ? Personne ne se pose la question tant son attitude plait aux Maliens 
qui, dans leur immense majorite, jugent urgent d'en decoudre avec la poignee de 



rebelles qui fait la loi a Kidal et inutile d'attendre, a cette fin, un feu vert 
francais. 

Et puis, le discours du Premier Ministre panse, ne serait-ce que 
superficiellement, l'honneur du Mali brise depuis 2012 par la defaite militaire et 
l'occupation du nord par les hordes jihado-separatistes. Accueilli en heros a 
l'aeroport de Bamako- Senou par une foule qui crie « Mara, president ! », le chef 
du gouvernement se rend a Sebenicoro pour rendre compte de sa mission au 
chef de l'Etat. 

Moussa Mara desavoue par IBK 

En declarant ouvertement la guerre avant meme son retour dans la capitale, le 
Premier Ministre se taille un instant de gloire. Cependant, il plonge le president 
IBK dans le plus vif embarras. 

D'abord, Moussa Mara n'a pas qualite pour declarer la guerre, ce pouvoir etant 
devolu au chef de l'Etat, chef supreme des armees, par Particle Article 71 de la 
Constitution qui dispose : « La declaration de guerre est autorisee par 
l'Assemblee Nationale reunie specialement a cet effet. Le President de la 
Republique en informe la Nation par un message ». 

Ensuite, Mara met IBK devant le fait accompli: soit le president le suit dans son 
elan guerrier, auquel cas Mara en tire tout le benefice politique pour avoir ete le 
catalyseur de la guerre; soit le president le desavoue, auquel cas Mara passe, 
dans 1' opinion, pour le justicier empeche de pourfendre l'ennemi par un 
president faible. Limoger Mara ? Ce serait la pire chose de la part d'un president 
dont 1' opinion fustige de plus en plus bruyamment l'attentisme. En tout etat de 
cause, c'est Mara, et non IBK, qui sort politiquement gagnant du bras de fer ou 
il a engage le pays. 

Des partisans du president IBK, voyant le Premier Ministre voler la vedette a 
leur champion, subodorent une deloyaute : « Mara a probablement un agenda 
personnel; IBK devrait dorenavant s'en mefier ! ». Enfin, les declarations de 
Mara desobligent les officiels francais et onusiens tout en bouleversant le 
processus de negotiations repris, sur injonction de la communaute 
internationale, par IBK. 

Comment corriger le tir ? 

Le president IBK est longuement entrepris par Francois Hollande (avec lequel il 
a une conversation telephonique d'une heure); Helene Legal, conseillere de 
Francois Hollande depechee d'urgence a Bamako; Bert Koenders, chef de la 
MINUSMA; l'ambassadeur francais a Bamako, Gilles Huberson; et 
l'ambassadrice americaine a Bamako, Mary Beth Leonard. 



Les presidents burkinabe, Blaise Compaore, et ivoirien, Alassane Ouattara, ne 
sont pas en reste. Tous pressent le chef de l'Etat malien de calmer le jeu et de ne 
pas s'engouffrer, malgre la gravite de l'heure, dans la voie guerriere ouverte par 
le Premier Ministre Moussa Mara. IBK n'a pas le choix. La mine sombre, il 
apparait, dimanche soir, au petit ecran. Ses paroles sont lourdes de sens. II 
condamne l'assassinat des administrateurs, denonce la prise d'otages au 
gouvernorat, s' engage a traduire devant la justice internationale les criminels et 
annonce que plus jamais, aucune delegation officielle malienne ne sera 
empechee d'entrer a Kidal. 

IBK n'oublie pas de louer le « patriotisme » de Moussa Mara: « Mara a l'amour 
de ce pays ».Mais concluant son propos, le chef de l'Etat assure que les 
negotiations restent de mise et que le Mali se doit d'honorer sa signature 
apposee sur l'accord preliminaire de Ouagadougou. La morale de l'histoire ? 
Mara est adroitement desavoue: lui declare la guerre, le president IBK la paix. 
Le desaveu inflige a Mara se traduit d'ailleurs, a Kidal, par l'interdiction faite 
aux troupes de s'attaquer aux rebelles. 

Quand un petit detachement militaire parti chercher des denrees en ville replique 
a des tirs du MNLA, il recoit une severe mise en garde des hauts galonnes 
consignee a la base malienne. Se sentant abandonne par son chef, le Premier 
Ministre aurait offert sa demission, laquelle aurait ete refusee par IBK qui 
n'aimerait pas joindre a une crise militaire une crise politique: il vient a peine de 
perdre un premier chef du gouvernement (Oumar Tatam Ly) et se depetre encore 
difficilement du scandale ne de l'achat d'un nouvel avion presidentiel. 

Envoi de renforts 

Le climat ne cesse pas pour autant de s'epaissir a Kidal. Pour ne pas se laisser 
prendre au depourvu, l'armee y depeche des renforts. Commandee par le 
lieutenant-colonel Oumar Sereme, une bonne partie des 600 soldats du 
Groupement tactique « Balanzan » stationnes a Anefis, issus de la quatrieme 
promotion de formation europeenne a Koulikoro, font mouvement vers Kidal. 
Deux vagues de berets rouges venus du camp des parachutistes de Djikoroni les 
imitent: la premiere, forte de 300 commandos, quitte Bamako dans la nuit du 
dimanche 18 mai 2014, la seconde le lendemain matin. 

Un contingent de berets verts prend le depart a Kati, le meme jour, pour Kidal. 
Deja presents au camp n° 1 de Kidal, 200 soldats prennent position dans les 
alentours. D'autres forces rejoignent Kidal a partir de Gao. Pour encadrer tout ce 
beau monde, l'etat-major operationnel debarque au grand complet dans la 
capitale des Ifoghas. Parmi ces officiers qui se preparent a la guerre figurent le 
colonel-major Abdoulaye Coulibaly, chef d'Etat-major adjoint de l'armee de 



terre et chef du poste de commandement operationnel pour tout le theatre du 
nord; le general Didier Dacko, chef d'etat-major general adjoint des armees; et 
le general Alladji Gamou, chef de l'unite « Delta », composee de combattants 
touaregs lourdement armes. 

Mardi 20 mai 2014, la ville de Kidal deborde d'hommes en uniforme. 

Les 2.000 officiers et soldats maliens bombent le torse. Contrairement a une 
periode recente, ni la France, ni la MINUSMA ne se sont opposees a leur entree 
a Kidal. De plus, le materiel de combat se trouve au rendez-vous: la garnison 
malienne est remplie a ras bord d' armes lourdes et de munitions. Une dizaine de 
BRDM, redoutables semi-blindes de fabrication russe, sont de la fete. Pour tout 
arranger, les renseignements militaires pretent des effectifs squelettiques au 
MNLA et a ses acolytes : 250 hommes au total, soit quelque 10% des effectifs 
maliens. 

L' offensive malienne 

Mercredi 21 mai 2014, l'armee malienne declenche les hostilites. Objectif: 
prendre le controle de la ville de Kidal et neutraliser individuellement les chefs 
rebelles, meme ceux tapis dans les residences privees. Le fer de lance de la 
grande offensive malienne ? Les commandos parachutistes (berets rouges), 
charges d'investir le gouvernorat, ou sont tapis des dizaines de rebelles, et de 
fouiller les quartiers. 

Chaque beret rouge dispose d'un kit de combat compose, entre autres, d'un 
bidon d'eau, d'un paquet de nourriture, de couteaux, d'un fusil d'assaut 
Kalachnikov et d'une cartouchiere de 250 balles. 

Les commandos, troupes de choc feroces, sont soutenus, a l'arriere, par des 
fantassins berets verts ayant pour mission de renouveler, en cas de besoin, les 
munitions de combat et les provisions alimentaires; de ramasser les blesses et 
d'assurer l'intendance. Au niveau de la garnison malienne siege l'etat-major 
operationnel charge de collecter les renseignements, de coordonner la 
progression des soldats et de leur donner les ordres tactiques necessaires. 

Les premiers affrontements tournent en faveur des militaires maliens. 

Encourage par les informations en provenance du front, le gouvernement publie 
un communique confirmant la mise en ceuvre d'une « operation de securisation 
des personnes et des biens a Kidal ». Les commandos foncent sur le gouvernorat 
a allure reguliere. lis sont accueillis par un feu nourri des occupants rebelles. 
Lesquels se replient vers leur base appelee « Luxembourg », situee dans un 
quartier de Kidal et ou stationne le gros des troupes et du materiel rebelles. 



Vers 13 heures, le mercredi, en plein conseil des ministres, le ministre de la 
Securite, le general Sada Samake, souffle a l'oreille du president IBK que Kidal 
est tombee sous le controle des forces maliennes et que le MNLA, en deroute, 
demande un cessez-le-feu immediat. Joyeux, le chef de l'Etat annonce la bonne 
nouvelle. Toute l'assemblee se leve pour applaudir. 

Quelques ministres font les difficiles en suggerant de refuser le cessez-le-feu et 
de detruire les derniers bastions rebelles au nord. Sage replique d'IBK: « II faut 
toujours accepter le cessez-le-feu et negocier quand on est en position de force 
». Dans la foulee, un communique est prepare par le gouvernement et promis a 
la lecture dans la soiree: il salue la reprise de Kidal par l'armee et ordonne le 
cessez-le-feu. Le conseil des ministres prend fin apres avoir approuve une vague 
de nominations a des postes administratifs. 

La defaite malienne 

Deux heures plus tard, les mauvaises nouvelles commencent a tomber. Les 
recoupements permettent d'etablir que les troupes deployees en soutien aux 
berets rouges ont, les premieres, pris la fuite. Ayant essuye un deluge de feu, 
elles ont cru deja morts les berets rouges qui constituaient 1' avant-garde de 
1' offensive. Apercevant leurs hommes en debandade, les officiers de l'etat-major 
prennent, a leur tour, la fuite. Direction: le camp de la MINUSMA, sis a quelque 
800 metres de la garnison malienne. 

A bord d'une colonne de 20 vehicules 4X4, le general Didier Dacko, le colonel- 
major Abdoulaye Coulibaly et autres se presentent a une telle allure devant la 
garnison onusienne que les casques bleus manquent de leur tirer dessus, croyant 
a une attaque armee. Comprenant qu'il s'agit, en realite, de l'etat-major malien 
en fuite, ils lui livrent precipitamment le passage. 

Les officiers ainsi refugies sont exactement au nombre de 40, selon le compte- 
rendu de la MINUSMA a sa hierarchic Ils seront transporter par helicoptere 
onusien a Gao. Quant au general Alladji Gamou, il connait mieux le terrain que 
ses pairs noirs : a la tete d'une colonne de son unite speciale, il pique a travers la 
brousse et rallie Anefis. La, il tombe nez a nez avec les renforts maliens envoyes 
de Kati. 

Apres des echanges de signaux, les deux groupes parviennent a s' identifier, font 
leur jonction et rejoignent ensemble Gao. L'adjoint de Gamou, le colonel Faycal 
Ag Kiba, a beaucoup moins de chance: en route, seul, vers son village situe pres 
d'Intadeni, dans la region de Kidal, il est rattrape par ses poursuivants qui lui 
logent plusieurs balles dans la tete. 



En verite, les rebelles menent une chasse aux hauts galonnes maliens dont la 
mort acheverait d'annihiler le moral de l'armee. Seul Faycal y laisse la peau. 
Les commandos parachutistes, abandonnes a leur sort, se rendent compte trop 
tard de la fuite des autres troupes maliennes: ils paient le plus lourd tribut a la 
bataille de Kidal. 

Qui commandait les rebelles ? 

Les forces touaregues sont conduites, a Kidal, par Cheick Ag Haoussa, cousin 
d'lyad Ag Ghali et numero 2 du groupe islamiste Ancar Dine. II est seconde par 
un ex-colonel de l'armee malienne: Assalat Ag Habbi, dont les aptitudes 
militaires sont connues. Autre tacticien rebelle, Haroun Ag Dawoud dirige, 
depuis longtemps, le camp du MNLA a Ambobar, a 7 km de Tessalit. Pres 
d'Anefis, un autre etat-major rebelle depend du Mouvement Arabe de l'Azawad 
(MAA). Redoutables guerriers, les Arabes prennent le relais du MNLA et du 
Haut Conseil Unifie de l'Azawad (HCUA) pour prendre en chasse les soldats 
maliens eparpilles dans le desert. Une etroite coordination lie les differents 
groupes. 

Le triomphe des rebelles a Kidal est du, non a leur equipement (celui de l'armee 
est meilleur) mais a une plus grande ardeur au combat, a une meilleure 
connaissance du terrain et a une meilleure tactique. 

Pour prendre a revers l'armee malienne a Kidal, les rebelles ont surgi de leur 
base en formation triangulaire: un premier groupe pique a gauche pour barrer la 
route aux berets rouges; un second fonce comme un vautour sur les berets verts 
qui servent de force de soutien aux commandos; un troisieme et dernier groupe 
rebelle fonce sur la garnison malienne ou il met en fuite 1' etat-major. Apres sa 
conquete, Kidal est laissee aux mains du MNLA et du HCUA: ce dernier groupe 
est dirige par le patriarche des Ifoghas, Intallah Ag Attaher, dont le fils aine, 
Algabass, siege a l'Assemblee nationale du Mali sous les couleurs du RPM. 

Kidal conquise, les rebelles se lancent a la poursuite des soldats maliens. Leur 
but : conquerir des espaces susceptibles, plus tard, de garantir l'acces de leur 
fameux « Azawad » au fleuve Niger. Ainsi mettent-ils, entre autres, la main sur 
Tessalit, Menaka, Anefis, Bourem et Ansongo. A Tessalit, ils se contentent de 
controler la ville et ne progressent pas jusqu'au camp malien, de peur d'une 
riposte des casques bleus tchadiens. 

A Bourem, ville natale de Chato, l'ex-candidate a la presidentielle, les 
combattants rebelles sont pries de refluer par la force Serval qui, pour securiser 
Gao, centre nevralgique des troupes francaises, depechent une centaine de 
soldats. D 'Ansongo, ville riveraine du fleuve, les rebelles sont egalement 
contraints de se retirer par les troupes francaises. La panique, entre-temps, 



s'installe a Gao et Tombouctou: les Francais doivent s'employer, par des 
messages radiodiffuses, pour apaiser la population et prevenir un exode general. 

Des terroristes ont-ils pris part aux combats? 

Selon le gouvernement malien, des groupes jihadistes d'AQMI et du MUJAO 
ont participe aux combats aux cotes des mouvements armes reconnus legitimes 
par la communaute internationale: MNLA, MAA et HCUA. Des sources 
proches du pouvoir citent parmi les assaillants des terroristes d'AQMI comme 
Abdelkrim Al-Targui, un Touareg apparente a Iyad Ag Ghali et chef de la katiba 
« Al-Ansar » et Abou Abdel Hakim Al-Kidali, chef de la katiba « Youssef Ibn 
Tachfin ». 

Dans son numero du vendredi 23 mai 2014, l'hebdomadaire Jeune Afrique 
soutient, pour sa part, que les troupes rebelles ont recu des renforts terroristes. 
Ces informations sont a prendre avec des pincettes en raison de la tendance 
permanente du gouvernement malien a manipuler 1' opinion publique et des 
accointances notoires du regime du president IBK avec Jeune Afrique. S'il ne 
faut pas exclure l'hypothese de renforts terroristes en provenance d'Algerie ou 
de Mauritanie, rien n'indique que Ton n'a pas confondu « terroristes » et « 
jihadistes ». En effet, de nombreux jihadistes figurent, bien avant le conflit de 
Kidal, dans les rangs des 3 groupes armes reconnus comme interlocuteurs par le 
gouvernement malien: le MNLA, le HCUA et le MNLA. 

Depuis belle lurette, le HCUA a integre dans ses rangs une bonne partie du 
groupe jihadiste malien Ancar Dine, le chef de ce groupe, Iyad, faisant l'objet de 
recherches francaises; le MNLA, pour renforcer ses effectifs, a recycle lui aussi 
des jihadistes; quant au MAA, il a toujours ete anime par des Arabes attaches a 
la charia islamique. 

Le bilan des combats 

Les combattants rebelles font une impressionnante moisson a Kidal. Tout le 
materiel de combat leur est abandonne. II y a la des dizaines de vehicules neufs, 
des armes lourdes et quelque 600 mitrailleuses. Le tout est transporte a leur 
quartier general. Comme a l'accoutumee, les rebelles mettront, a bref delai, le 
feu aux BRDM captures qu'aucun d'entre eux ne sait conduire. Le bilan humain 
est d'une lourdeur exceptionnelle que par pudeur, nous nous gardons de reveler. 
La MNINUSMA fut mise a contribution par les rebelles pour ramasser les 
cadavres maliens disperses a travers la ville. En parlant de 20, puis de 30 morts, 
le gouvernement malien minore assurement les chiffres. 120 soldats maliens 
sont faits prisonniers. Repartis sur deux sites, ils sont sous la garde du MNLA et 
du MNLA. 



Plans secrets des USA et de PEurope pour 
poursuivre le pillage de PAfrique 

Longtemps considere comme le continent de la Misere et de la Mort, PAfrique affiche un 
taux de croissance moyen de 5% depuis plusieurs annees. Sa population, la plus jeune 
du monde est de plus en plus scolarisee et s'impose dans tous les segments de 
Peconomie : finance, industrie extractive, agroalimentaire, technologie de pointe... Face 
a cette montee de PAfrique, POccident mine par les crises economiques et financieres 
successives ne sait plus a quel saint se vouer. Pour ne pas perdre PAfrique, les leaders 
occidentaux creent ou entretiennent des guerres partout sur le continent africain. 

Tony Busselen 

Debut aout 2013, le ministere francais de la Defense presentait la troisieme version du 
document Horizons strategiques. Le but de 1' etude etait celui-ci : « Apartir d'une analyse des 
tendances globales d' evolution du contexte strategique, [...] identifier leurs consequences sur 
le positionnement de la France dans le systeme international au cours des trois prochaines 
decennies. » [131] 

Sur Internet circule aussi une version finale du projet de strategie securitaire nationale (2013) 
des Etats-Unis. Visiblement, il s'agit d'un document de travail visant a actualiser l'actuel 
document, intitule « National Security Strategy », figurant depuis 2010 sur le site Internet de 
la Maison-Blanche. [132] 

Les deux documents ont ceci en commun qu'ils partent d'un monde en mutation. Le 
document francais consacre un chapitre complet a « la fin de I'hegemonie occidentale », qu'il 
qualifie de principale tendance dans le monde. Pour Washington, il est alors clair, une fois de 
plus, que « les Etats-Unis doivent se preparer a un monde multipolaire dans lequel tant des 
allies que des ennemis pourraient nous defier. » 

Les deux documents definissent une voie par laquelle on pourrait resister a cette tendance. 
Pour les strateges francais, il est certain que, « prenant acte de la diminution progressive de 
leur puissance relative, les Etats-Unis, qui devraient recentrer leurs efforts sur la zone 
Pacifique, demanderont a leurs allies europeens de s 'investir davantage dans leur 
environnement strategique immediat » (lisez : l'Afrique, l'Europe de l'Est et le Moyen- 
Orient). Et « V inter operabilite des forces sera cruciale entre Europeens, et necessaire avec 
les Americains ». Pour les strateges americains, il est done certain une fois de plus que les 
Etats-Unis doivent conserver leur « superiorite militaire, economique et culturelle ». « C'est 
pourquoi les Americains doivent partir du fait que notre nation est "la premiere parmi ses 
pairs". » 

Un bouleversement dans les rapports de force economiques internationaux 

« Alors que VAsie et VAfrique representeront pres de 80 % de la population mondiale et que 
les economies des sept principaux pays emergents seront plus de deux fois superieures a 
celles des economies du G 7 [133] au tournant du siecle, le poids demographique et 



economique relatif des pays de I'OCDE [134] continuera de decliner (14 % de la population 
en 2040, 43 % du PIB mondial a I 'horizon 2030) », lisons-nous dans Horizons strategiques . 



Ces chiffres se situent dans la ligne de ce qu'avait deja signale plus tot cette annee le rapport 
annuel du programme des Nations unies sur le developpement humain (voir graphique). 

Graphique 1. Evolution de la part dans la production mondiale (1) du Bresil, de l'lnde et 
de la Chine et (2) des pays occidentaux 




Source : PNUD, Rapport sur le developpement humain 2013, p. 15. La production est mesuree en termes de 
parite de pouvoir d'achat du dollar de 1990. 

Les pays du Sud ont pratiquement double leur part dans la production mondiale, de 25 % en 
1980 a 47 % en 2010. Ces trente dernieres annees, le commerce entre les pays du Sud est 
passe de 10 % des echanges mondiaux a 25 %, tandis que le commerce entre les pays du Nord 
est retombe de 46 % des echanges mondiaux a 30 %. D'ici peu, le commerce Sud-Sud 
depassera le commerce Nord-Nord. Le rapport prevoit que cette montee du Sud va se 
poursuivre et ira meme en accelerant au cours du 21 e siecle. 

« L'Afrique est la deuxieme region apres l'Asie du Sud ou le developpement humain 
progresse le plus rapidement », affirme le rapport. Le revenu par habitant y a augmente de 
5 % par an, soit le double par rapport aux annees 90. Entre 2000 et 2012, l'esperance de vie a 
augmente de 5,5 ans, passant a 55 ans, alors qu'entre 1990 et 2000, elle avait stagne. Cela 
s'est passe dans une periode ou les relations avec les economies emergentes (surtout la Chine) 
devenaient plus intenses. [135] 

Cette evolution donne lieu a des analyses tres inquietes de la part de l'Occident. Ainsi, lors du 
recent periple d'Obama en Afrique, le journal americain The Global Post titrait : « Obama en 
Afrique : Chine 1, Etats-Unis 0. » [136] Le journal fait remarquer que le volume du 
commerce de la Chine avec 1' Afrique est passe de 166,3 milliards de dollars en 201 1 a 198,5 
milliards en 2012. Au cours de cette meme annee, le volume du commerce des Etats-Unis 



avec l'Afrique a baisse, passant de 125,8 milliards de dollars a 99,6 milliards [137] . Le site 
d'affaires Bloomberg constate avec effroi que la Chine a plus de 150 attaches commerciaux 
en Afrique, alors que les Etats-Unis n'en ont que. . . six. [138] 

Le mythe de l'imperialisme chinois 

Depuis quelques annees, la Chine est le premier partenaire commercial de l'Afrique. 
Beaucoup y voient la preuve d'un nouvel imperialisme, chinois cette fois, en Afrique. II est 
vrai sans doute que la presence croissante en Afrique d'entreprises privees chinoises va de 
pair avec toutes sortes de formes d' exploitation, comme on peut s'y attendre, par exemple, de 
la part d'entreprises privees locales fonctionnant selon les principes du marche libre. En outre, 
il existe des differences culturelles qui provoquent des tensions. Mais les histoires d'achat a 
grande echelle de terres agricoles, de mainmise a bas prix sur les matieres premieres et autres 
ne sont generalement que des mythes, meme s'ils ont la peau dure. Une personne s'emploie 
depuis des annees a confronter systematiquement ces mythes a la realite : Deborah Brautigam, 
professeur et directrice du programme de developpement international de l'universite John 
Hopkins a Washington. Sur son site Internet China in Africa : the real story. [139] elle fait 
regulierement un sort a ce genre de legendes. Une visite de son site contribue a dissiper bien 
des malentendus et autres inventions. 

II est trop facile de taxer d'imperialisme le commerce croissant entre la Chine et l'Afrique. 
Lenine cite trois caracteristiques quant aux aspects internationaux de l'imperialisme en tant 
que systeme : « / 'exportation des capitaux, a la difference de I 'exportation des marchandises, 
prend une importance toute particuliere » ; « formation d 'unions Internationales 
monopolistes de capitalistes se partageant le monde », et « fin du partage territorial du globe 
entre les plus grandes puissances capitalistes. » [140] 

Lenine fait la distinction entre le commerce (exportation et importation de marchandises) et 
l'exportation de capitaux. En ce qui concerne le commerce, il convient de signaler l'excedent 
commercial positif croissant pour l'Afrique. En 2012, l'Afrique exportait pour 113 milliards 
de dollars vers la Chine et importait pour 85,3 milliards de dollars. Pres de la moitie des 
produits importes de Chine consistent en marchandises utiles pour le developpement 
economique (vehicules, machines, generateurs et autres). 

Toutefois, quand nous parlons de base economique de la domination imperialiste, il s'agit 
d'exportation de capitaux sous forme de prets ou d'investissements directs a l'etranger 
conferant a des entreprises transnationales et a des banques un pouvoir direct sur l'economie 
d'un autre pays. Que l'Afrique se saigne aux quatre veines pour rembourser les dettes qu'elle 
a contractees avec l'Occident est passablement connu. Cette dette africaine s'est constitute 
dans les annees 70 et 80 du siecle dernier et voila trois decennies qu'elle est utilisee par le 
FMI comme pretexte pour imposer a la plupart des gouvernements africains des mesures 
ultraliberales a l'avantage des entreprises transnationales occidentales. Les nouveaux prets 
chinois sont souvent de caractere concessionnel (sans benefice a la clef), ou bien ils 
s'effectuent selon un scenario qui, en fait, equivaut a du troc (du petrole ou du cuivre en 
echange de travaux d' infrastructure). La Chine annule aussi regulierement des dettes, et ce, 
sans condition. Le FMI, en outre, veille etroitement a ce que les pays africains a dette elevee 
« ne puissent en aucun cas en contracter de nouvelles ». Bref, sur le plan de l'exportation de 
capitaux par des prets, l'Occident tient depuis longtemps l'Afrique dans un etau et quand bien 
meme la Chine le voudrait, elle n'a pas la moindre possibilite, jusqu'a present, de se muer en 
candidate imperialiste. 



Par ['exportation de capitaux sous forme d'investissements directs a l'etranger, les entreprises 
transnationales se trouvent avoir des proprietes dans d'autres pays. Et, ici aussi, il s'avere que 
la Chine se situe toujours a un niveau de loin inferieur a celui de l'Occident. 

Fin 201 1, la valeur cumulee des investissements en Afrique s'echelonnait ainsi : la France 
possede 58 milliards de dollars, les Etats-Unis 57, la Grande-Bretagne 48, la Malaisie 19, 
1' Afrique du Sud 18, puis viennent seulement la Chine avec 16 milliards et l'Inde avec 
14 milliards [141] . Ces proportions sont egalement maintenues quand on examine les 
investissements annuels entre 2003 et 2009 [142] . Pour la Chine, 1' exportation de capitaux 
n'est encore que peu developpee, si on la compare a l'exportation de marchandises. 

Les gouvernements occidentaux sont les defenseurs directs des interets des 
banques et des entreprises transnationales 

Au contraire de la Chine, les gouvernements occidentaux interviennent comme defenseurs 
directs des interets de leurs banques et entreprises transnationales en Afrique. 

L'ingerence politique et militaire des Etats-Unis et de 1' Europe en Afrique presente un 
contraste saisissant avec la politique du gouvernement chinois qui s'appuie sur le respect 
reciproque de la souverainete, sur la non-ingerence dans les affaires interieures d'un autre 
pays, sur l'egalite et sur l'avantage reciproque. 

Quand l'Occident bombarde la Libye en tous sens ou renverse le president Gbagbo en Cote 
d'lvoire, nous voyons d'importantes delegations d'hommes d'affaires venir ramasser le butin 
en compagnie de leurs ministres des Affaires etrangeres respectifs. Mais meme en temps de 
paix relative, les entreprises transnationales occidentales recoivent une solide protection sous 
forme de pressions politiques et diplomatiques et de garanties militaires. Ces activites sont 
tres clairement devoilees dans le livre Chasseurs de matieres premieres de Raf Custers qui 
decortique la facon dont les gouvernements canadien et americain se lancent dans toutes les 
pressions et ingerences imaginables pour defendre les interets de leurs geants miniers 
respectifs First Quantum et FreeportMcMoran [143] . 

Que se passe-t-il quand une banque chinoise fait un important investissement en Afrique ? 
En 2008, lorsque le gouvernement congolais a ose conclure le fameux contrat avec la Chine 
qui prevoyait un investissement de 9 milliards de dollars (3 milliards dans 1' exploitation 
miniere et deux tranches de 3 milliards pour la pose de routes, la construction d'hopitaux, 
d'ecoles. . .) a rembourser avec le cuivre et le cobalt qu'allait produire le projet minier, la 
chose a declenche en Occident une tempete de colere et d' indignation. Cette colere et cette 
indignation se sont traduites par deux annees de chantage de la part du FMI avec, comme 
resultat, la suppression d'une tranche de 3 milliards de dollars et la contrainte pour 
l'Eximbank chinoise financant 1' investissement de le faire sans la moindre garantie, 
entierement a ses propres risques, ce qu'aucune banque capitaliste ne ferait normalement. 
Bien sur, cela provoqua un enorme retard dans l'execution de l'ensemble du projet. Cinq ans 
plus tard, on n'a encore execute que pour 458 millions de dollars de travaux d' infrastructure 
et on n'a investi que 540 millions de dollars dans le projet minier. Mais pas un seul kilo de 
cuivre ou de cobalt n'a encore ete remis en echange. Quand l'Eximbank chinoise a voulu 
reprendre comme garantie sur toute l'operation les 32 % de parts du Congo dans le projet 
minier, cela lui a ete refuse et, aujourd'hui, les negociations se poursuivent. De chantage, de 
menaces ou de pressions militaires, il n'est tout simplement pas question de la part du 
gouvernement chinois [144] . 



Le 21 e siecle sera celui de l'emergence de l'Afrique 

La modification des rapports de force internationaux fait que les elites africaines osent 
davantage se dresser contre les anciens maitres coloniaux. Le president sud-africain Zuma a 
par exemple declare ceci, dans une interview accordee au Financial Times : « Si vous 
continuez a trailer l'Afrique comme une ancienne colonie, les gens s ' adresseront a de 
nouveaux partenaires qui les traiteront d'une autre facon [145] . » 

Apres des siecles de trafic d'esclaves, de colonisation, de guerres coloniales, de dictatures 
neocoloniales, d'ingerence et de coups d'Etat au service des interets occidentaux, les 
dirigeants africains disposent desormais de la possibilite de choisir des partenaires qui les 
traitent d'egal a egal. En outre, ils peuvent monter les divers nouveaux partenaires et les 
anciens maitres les uns contre les autres afin d'obtenir de meilleures conditions de 
developpement economique de leur pays. Ils ont ainsi 1' occasion de reprendre le cours des 
annees 60, a l'epoque des grands nationalistes et anticolonialistes africains et de se 
positionner de facon plus independante. 

L'ambassadeur de la Republique democratique du Congo a Bruxelles, Henri Mova Sakanyi, 
qui est en meme temps un brillant universitaire et un professeur en relations internationales, 
ecrit a propos de la cooperation sino-africaine : « L 'Afrique possede 30 % des reserves de 
matter es premieres [...]. Le continent offre un enorme potentiel en sources d'energie 
renouvelables. La production agricole de I Afrique represente 66 % du cacao, 40 % de 
I'huile de palme, etc. » Sakanyi conclut en disant que « le 21" siecle sera celui de l'emergence 
de l'Afrique [146] ». 

Une agressivite croissante de l'Occident en guise de reponse 

Actuellement, la domination occidentale est remise en question par la tendance au 
developpement souverain dans le Sud, que soutiennent egalement les economies emergentes. 
Mais cela constitue un danger direct pour l'imperialisme en tant que systeme et l'Occident y 
repond par une agressivite militaire croissante. 

Dans le document du ministere francais de la Defense, Horizons strategiques, nous lisons que 
non seulement le regionalisme, le tribalisme ou le radicalisme religieux sont autant de 
problemes auxquels l'armee francaise sera confrontee dans les prochaines decennies, mais 
egalement que « les sentiments nationalistes et/ou panafricains pourraient se developper, 
parfois au detriment des interets occidentaux ». Autre menace inquietante : 
« L ' amoindrissement de la part relative de I 'Europe en tant que principal fournisseur d'aide 
publique au developpement est susceptible d'affecter le tropisme europeen des pays d Afrique 
subsaharienne au profit des puissances emergentes majeures. » Les strateges francais 
prevoient encore toute une serie de guerres en Afrique : « La rupture du tabou de 
I 'intangibilite des frontieres pourrait avoir des ejfets en cascade sur I 'ensemble du continent, 
voire au-deld. » De la, la necessite des interventions militaires occidentales « resultant de 
I'incapacite des Etats a contrdler leur territoire, la multiplication des "zones grises ", 
concentrant groupes criminels et groupes rebelles, pourrait necessiter des interventions 
occidentales . » Conclusion : « L Afrique restera une zone de convoitises et de confrontations 
potentielles et une zone strategique prioritaire pour la France [147] . » 

La version 2013 du document National Security Strategy des Etats-Unis le repete de facon 
laconique : « Le glissement du centre de gravite geopolitique de I'ouest vers Vest requerra 



une reduction tres sensible du personnel militaire en Europe pour cantonner davantage de 
troupes en Asie et en Afrique. » 

Africom : « L 'Afrique, champ de bataille du futur » 

En 2007, outre les cinq grands centres de commandement existants depuis lesquels sont 
dirigees les interventions de l'armee americaine dans le monde entier, un sixieme centre de 
commandement a ete fonde sous l'appellation de l'Africom. II s'agissait de la principale 
reforme de la structure de commandement de l'armee americaine depuis la Seconde Guerre 
mondiale. Le but est de diriger et de coordonner toutes les operations et activites de l'armee 
americaine en Afrique. 

Depuis lors, la presence en Afrique des troupes americaines s'intensifie imperceptiblement, 
mais tres rapidement, par toute sorte d' operations securitaires, de programmes d'entrainement 
et d'exercices, le tout a l'echelle reduite. Nick Turse, redacteur en chef du site Internet 
TomDispatch.com, qui fournit avec une grande minutie des informations sur l'armee 
americaine, a publie une carte en meme temps qu'un apercu de la mise en place d'un 
impressionnant reseau de presence militaire americaine sur le continent africain [148] . 




O Enttalnements mllltaltes. consellsou deployments tactlquesde l'armee amerkalne en 2013. 

A Enttalnements mllltaltes. consellsou deployments tactlquesde l'armee amerkalne en 2012. 

■ Cooperation securitatre de la pan de latmw americaine 

a> Indications en route : partenartat de la Garde nationalede l'armee americaim> 

□ Bases ametkalnes, sites operattonnels avarices, sites securlses en <as de cltconstances Imprevues 
(CSLs). sites ordinaires en cas de cltconstances imprevues (CLs), aeroporls pour lesquels on dispose 
d accords concernant le plein en catburant et autres equlpements. 

• Enttainements/con sells mllltaltes de Cat mee amerkalne aux troupes natlonales d un pays aft Icaln en 201 3. 

▲ Enttainements/con sells mllltaltes de I at mee amerkalne aux troupes natlonales dun pays aft Icaln en 201 2. 



Turse complete cette carte a l'aide de deux autres elements. II parle d'abord d'un reseau 
logistique qui doit relier entre elles les petites et grandes installations de l'armee americaine 
(points indiques par un □ sur la carte) en vue de l'acheminement de nourriture, de carburant et 
de materiel et autre equipement destines aux troupes americaines. Faisant allusion a Marco 
Polo, le lieutenant-colonel Corrick, de l'unite logistique de l'armee americaine, a dit qu'il 
s'agissait de « la nouvelle route des epices pour I'Afrique » et a ajoute que ce reseau ne 
cessait de se developper et qu'il allait « finalement s 'etendre dans toute I'Afrique ». [149] 

Ensuite, Turse mentionne egalement toute une serie de hubs logistiques a la peripherie de 
I'Afrique : en Espagne, en Grece, en Sicile. II renseigne en meme temps des projets 
d'investissement dans des bases militaires existantes a partir desquelles, dans le futur, 
l'Africom pourra lancer en Afrique des operations militaires de plus grande envergure. II en 
est ainsi de l'installation de la base militaire aerienne de Caserna Del Din, dans le nord de 
l'ltalie (310 millions de dollars). On peut citer encore la grande base militaire de Camp 
Lemonnier, a Djibouti, en service depuis 2001 ; aujourd'hui, 4 000 soldats americains y sont 
deja stationnes. Entre 2013 et 2017, l'Africom prevoit des investissements pour la somme de 



400 millions de dollars, dont 150 millions pour des logements censes heberger plus de troupes 
encore. 

Turse fait enfin remarquer que la carte des activites de l'Africom fait penser a « un champ 
completement recouvert de champignons apres une averse. » En peu de temps, de facon quasi 
imperceptible, l'armee americaine s'est insinuee en Afrique. Turse cite le lieutenant-colonel 
Beaurpere : « Une presence ouverte directe des troupes americaines sur le continent africain 
peut provoquer la consternation chez nos partenaires qui sont fiers de leur independance 
acquise et qui entendent defendre leur securite de facon autonome. » Le general Rodriguez, a 
la tete de l'Africom depuis octobre 2012, approuve : « L 'histoire des nations africaines, le 
colonialisme, tout cela nous montre que nous devons intervenir en ne laissant qu 'une 
empreinte legere. » 

Les strateges militaires americains ont pris conscience de la profondeur de l'anticolonialisme. 
Non seulement au sein de la population africaine, mais aussi chez leurs partenaires, c'est-a- 
dire chez les dirigeants africains avec qui ils concluent des accords. Pour l'instant, ils s'y 
prennent done de facon tres tactique. « De faqon discrete, le Pentagone et l'Africom sont 
occupes a transformer I 'Afrique en champ de bataille du futur », conclut Turse. 

La France aussi est de la partie 

Depuis plusieurs decennies deja, la France avait des bases a Djibouti (1 900 hommes), au 
Gabon (900) et au Senegal (350). Ces dernieres decennies, l'armee francaise a toutefois 
intensifie sa presence militaire dans des pays comme la Cote d'lvoire (450), le Mali (1 000 
des janvier 2014), le Tchad (950) et la Republique centrafricaine (200) [150] . Enfin, des 
troupes francaises sont discretement presentes aussi dans des pays comme le Burkina Faso 
(nombre des effectifs inconnu) [151] et au Cameroun (500) [152] . L'accroissement constant 
des effectifs a eu lieu pendant et directement apres les recentes operations de guerre en Cote 
d'lvoire, au Mali, au Tchad et en Republique centrafricaine. Ces dernieres decennies, l'armee 
malienne, a l'instar des autres armees de l'Afrique occidentale, a beneficie de toute sorte de 
programmes d'entrainement. Lors d'une interview, le general francais Bruno Clement-Bollee, 
responsable du programme de formation de l'armee malienne, en a fait 1' enumeration : 
Flintlock, Acri, Acot, Recamp et maintenant EUTM (l'actuelle mission de l'Union 
europeenne pour la formation de l'armee malienne). L'intervieweur lui pose alors la 
question : «Auvude I'effondrement de l'armee malienne I'annee dernier e, on a le sentiment 
que tous ces programmes ont echoue. Pourquoi le programme EUTM pourrait-il reussir ? » 
Le general de repondre : « Regulierement, on nous pose la question de savoir pourquoi, 
malgre cette aide que nous apportons depuis une cinquantaine d'annees, ces outils de 
securite et de defense de temps en temps s 'effondrent. La souverainete des pays peut 
expliquer pas mal de choses. En particulier, la souverainete des pays en matiere de gestion 
des ressources humaines : qu 'est-ce qu 'on fait des chefs ? Qui sont les chefs ? » 

En d' autres termes, les nations africaines doivent renoncer a leur souverainete et placer leur 
appareil militaire sous tutelle occidentale. Les generaux francais doivent pouvoir decider 
quels generaux seront places a la tete des armees de l'Afrique occidentale. 

Le debat au sein de la gauche 

Le continent africain va changer rapidement au cours des prochaines decennies. Les 
gouvernements occidentaux s'y montreront de plus en plus agressifs. Les strateges de 



l'Africom ont developpe une approche tactique de 1' implantation militaire qui tient compte 
des sentiments anticoloniaux profondement enracines et de la volonte d' independance qui 
habitent le peuple africain et un grand nombre de ses dirigeants politiques. Mais, au sein de la 
gauche, nombreux sont ceux qui, depuis quelques decennies, ne prennent plus cet aspect 
fondamental au serieux. Trop souvent, on reagit a court terme et instinctivement aux crises 
humanitaires et aux situations deplorables. Cela se traduit par la vision d'un Occident 
humanitaire et eclaire face aux dirigeants africains barbares et corrompus. Cette perception 
nous rend aveugles a la vie politique reelle sur le continent et aux objectifs et enjeux reels de 
la politique des gouvernements occidentaux en Afrique. « Etre critique a l'egard de nos 
gouvernements » se traduit souvent par des exigences en faveur d'une intervention encore 
accrue de l'Occident contre les dirigeants africains. 

Considerer l'Afrique sous Tangle de la lutte pour son independance et de sa propre histoire 
fournit un tout autre regard. 

En Amerique latine, la gauche peut se targuer de deux siecles d' experience dans la resistance 
politique qui a debute avec Bolivar, Toussaint Louverture, Jose Marti... Les Bolivar et Marti 
de l'Afrique s'appellent Kwame Nkrumah, Patrice Lumumba, Um Nyobe. . . Ce n'est que cent 
cinquante ans apres Bolivar qu'ils ont obtenu leurs premieres grandes victoires contre la 
domination occidentale en Afrique [153] . Dans les annees 60 et 70, les anciennes puissances 
coloniales ainsi que les Etats-Unis ont utilise leur manque d' experience politique et 
organisationnelle pour en eliminer la plupart, souvent par assassinat ou coup d'Etat. 

Apres les defaites de cette premiere generation de dirigeants africains qui avaient arrache 
1' independance, s'est constitute, avec le soutien et la protection de l'Occident, une 
bourgeoisie compradore [154] . Cette bourgeoisie s'appuie sur tous les elements feodaux 
reactionnaires possibles de la societe africaine. Avec Tirrationalisme, le regionalisme, le 
tribalisme, on essaie de se rallier toute une partie de la population dans la lutte pour le 
pouvoir. L'individualisme s'exprime dans le combat des chefs, dans lequel les intrigues sont 
considerees comme des methodes politiques normales. 

De plus, la division au sein du mouvement communiste international et les interpretations 
superficielles du marxisme dans les annees 1960-1990 ont provoque la confusion et les exces 
au sein du mouvement revolutionnaire de gauche en Afrique. Un mouvement comme l'Unita 
de Savimbi ne rechignait pas a s'engager dans un front avec la CIA et le regime de l'apartheid 
pour combattre, au nom du « marxisme-leninisme », le pretendu « social-imperialisme » de 
TUnion sovietique de l'epoque [155] . Durant la guerre froide, d'autres, comme l'actuel 
president du Congo-Brazzaville, Sassou, ou l'ancien president de l'Ethiopie, Menghistu, ont 
opte de facon opportuniste pour Moscou et ont installe des regimes qu'ils ont qualifies de 
marxistes, mais qui ne Tetaient pas du tout. Toutefois, il y eut dans la lutte de liberation en 
Angola et dans la lutte contre le regime de l'apartheid une tres importante contribution de 
Cuba qui allait exercer une influence positive durable [156] . 

Cela, c'est le contexte dans lequel l'Afrique d'aujourd'hui, dans une situation mondiale en 
rapide evolution, veut suivre l'exemple des pays emergents comme la Chine, l'lnde et le 
Bresil. L'aspiration a T independance et au progres demeure tres enracinee aussi bien chez les 
Africains dans leur ensemble que chez bon nombre de leurs dirigeants. Mais le continent est 
egalement confronte a une ingerence et des interventions de plus en plus agressives des Etats- 
Unis et des gouvernements europeens. 



Chaque fois, la bourgeoisie compradore en ressort renforcee. Nous le voyons clairement apres 
les interventions occidentales au Sud-Soudan, en Somalie, en Libye, au Mali, en Cote 
d'lvoire, au Rwanda et au Burundi. Washington tente toujours d'imposer des « solutions 
politiques » qui confortent les dissensions ethniques et religieuses. L'imperialisme americain 
essaie egalement de scinder les grands Etats africains en unites plus petites, pretendument 
plus homogenes sur le plan ethnique, comme au Soudan (ce qui a reussi avec la secession du 
Sud-Soudan) et en Republique democratique du Congo (par le soutien a l'agression rwandaise 
dans Test du Congo). 

Dans toute cette confusion ideologique, certains opposants aux gouvernements nationalistes 
recourent tres facilement a un langage aux accents marxistes et denoncent les dirigeants 
nationalistes africains comme traitres, parce qu'ils « n 'agissent pas comme I'aurait fait un 
Chavez. » [157] 

Mais les pays de l'Afrique australe, unis au sein du SADC, parviennent a se positionner 
independamment comme un bloc. Dans ces pays, on ne trouve pas de base ou d' implantation 
de l'armee americaine. Le president sud-africain Zuma a pris la direction de l'opposition a la 
guerre en Libye. Apres l'echec de la tentative de mediation en Libye, le SADC a combattu 
avec succes pour la direction de l'Union africaine dans le but de consolider a nouveau l'unite 
panafricaine. 

Au cours des dernieres annees, les presidents de l'Angola, de l'Afrique du Sud et de la 
Republique democratique du Congo ont decide de batir une solide alliance politique, militaire 
et economique. Cela aussi va directement a l'encontre des recettes pronees par les Etats-Unis 
et l'Europe. Un element determinant ici aussi, c'est le fait que dans le vaste Congo, situe au 
centre de l'Afrique, Joseph Kabila continue a defendre l'unite du pays et qu'il parvient meme 
a proposer un debut de relance economique, en depit de douze longues annees de guerre, de 
violentes agressions politiques et de pressions diplomatiques permanentes. Rappelons que 
c'est seulement apres deux mois et demi de pouvoir que Lumumba avait ete elimine. Laurent 
Kabila, lui, n'a pu garder le pouvoir que pendant trois ans et huit mois. 

Dans la Corne de l'Afrique, il y a beaucoup de resistance a l'ingerence occidentale. 
L'Erythree y batit avec opiniatrete un Etat et une societe qui ne s'appuient que sur leurs 
propres forces. 

Ces dernieres annees, les partis de gauche et marxistes des quatre coins du continent se sont 
reunis au sein du Forum du reseau de la Gauche africaine et ils publient leurs declarations 
communes sur leur site Internet www . alnef . or g .za . 

Naturellement, cette Afrique en resistance fait l'objet d'un debat. L'ideal dominant 
aujourd'hui chez les dirigeants nationalistes africains, rejoindre les economies emergentes, 
offre a court terme une alternative au consensus de Washington qui est impose par le FMI 
depuis plusieurs decennies deja. Cet ideal donne egalement un solide coup de pouce a 
l'aspiration a une independance et un progres reels. Mais il a ses limites : les defis en Afrique, 
tout comme dans 1' ensemble du Sud, ne peuvent etre affrontes a long terme en appliquant les 
principes du marche libre qui constituent precisement le noyau de la politique economique des 
economies emergentes. [158] 

On peut egalement se demander si certains dirigeants nationalistes africains ne scellent pas 
parfois trop de compromis, se demander pourquoi ils n'insufflent pas plus d'energie dans 



1' organisation d'un veritable mouvement populaire qui pourrait porter encore mieux leur 
projet, ou pourquoi certains mouvements politiques et syndicaux de gauche ne parviennent 
pas a avoir un impact decisif sur la vie politique. Mais ce debat n'a vraiment de sens que si 
l'on se positionne dans le camp de la vraie opposition a l'agressivite croissante des Etats-Unis 
et de l'Union europeenne en tirant des enseignements de la lutte pour l'independance de 
l'Afrique. 

Titre originel : La montee de l'Afrique et l'agressivite croissante de l'Occident 
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La banque BRICS operationnelle - Une 
sortie du Consensus de Washington ? 

Une bonne nouvelle passee pratiquement inapercue dans les medias occidentaux. Les 
cinq pays du Brics ont cree au debut de Pete 2014 une banque de developpement qui 
aura comme capital 100 milliards de dollars et qui aura comme siege Shanghai. 
Contrairement au FMI et a la Banque mondiale, les prets faits ne seraient pas assortis 
de conditions contraignantes (ajustement structurel). Les rares informations 
occidentales presentent cela comme une agression contre l'ordre etabli par l'Occident. 
Le fameux Consensus de Washington mis en place pour figer l'architecture financiere 
internationale selon les voeux du grand capital. 

Chems Eddine CHITOUR 

« Un jour tout sera bien, voild notre esperance. Tout est bien aujourd'hui, voild I 'illusion » 
Voltaire 



Les potentialites des pays du Brics 

Pour Francois Houtart, les cinq pays composant les 
pays dits « emergents », c'est-a-dire, la Chine, l'lnde, 
la Russie, le Bresil et l'Afrique du Sud, forment un 
bloc important a l'echelle mondiale. Leur poids 
demographique atteint 3 milliards de personnes, soit 
42% de la population mondiale et leur PIB representait 
en 2010, quelque 14.000 milliards d'USD, ou 18,5% 
du PIB mondial. Leur reserve de devises est estimee a 5000 milliards d'USD, dont 3.200 
milliards pour la seule Chine. Cependant, malgre leur poids, tous ces pays, et en particulier les 
BRICS, sont fermement arrimes a l'economie capitaliste dominante. II suffit de citer 
quelques faits. Leurs reserves monetaires sont en majorite constitutes par le dollar, au point 
de detenir une part importante de la dette exterieure des Etats-Unis et done indirectement de 
contribuer a maintenir le systeme. La « re-primarisation » de continents tels que l'Afrique et 
l'Amerique latine, toujours plus producteurs de matieres premieres et de produits agricoles, 
place ces derniers en position de faiblesse dans la division internationale du travail, meme si 
la conjoncture des prix leur a ete favorable au cours des 15 dernieres annees » (1). 

« Sur le plan financier, la dependance est aussi tres nette. Ainsi, la politique de la Reserve 
federale americaine visant a augmenter les taux d'interet a long terme, entre janvier et aout 
2012, a eu pour effet une diminution de la valeur de la monnaie de plusieurs pays emergents : 
l'Afrique du Sud,-20%, Inde,-17,2%, Bresil, -17,4%, Russie,-8,4%. Seule la Chine, avec sa 
capacite productive enorme et 1' importance de ses exportations, a mieux resiste au 
phenomene. Cependant, ce pays a augmente sa participation aux bons du Tresor des Etats- 
Unis, c'est-a-dire comme detenteur de la dette americaine, passant de 1 268 milliards de 
dollars en aout 2013 a 1 293 milliards en septembre de la meme annee, soit 27,8% de 
l'ensemble de la participation etrangere. »(1) 




Le long chemin vers Pindependance reelle 

Ecoutons ce qu'en pense le journaliste de Asia Times, Pepe Escobar : « Le Bric's, groupe des 
pouvoirs emergents (le Bresil, la Russie, l'Inde, la Chine, l'Afrique du Sud) lutte contre le 
(Des) Ordre du Monde (Neoliberal) a travers une nouvelle banque de developpement et un 
fonds de reserve mis sur pied pour compenser les crises financieres. Le diable, evidemment, 
est dans les details de comment ils y parviendront. Cela fut une route longue et sinueuse 
depuis Yekaterinburg en 2009, lors de leur premier sommet, jusqu'a la contre-attaque, 
longtemps attendue, du Brics contre le consensus de Bretton Woods - le FMI et la Banque 
mondiale - mais aussi l'Asian Development Bank (ADB). dominee par le Japon, (mais 
repondant en grande partie aux priorites US). » (2) 

« La Banque de developpement Brics - investira dans les projets d' infrastructure et de 
developpement durable a une echelle mondiale. Dans quelques annees, il atteindra une 
capacite de financement allant jusqu'a 350 milliards de dollars. Avec un surplus de 
financement, notamment de Pekin et de Moscou, la nouvelle institution pourrait faire mordre 
la poussiere a la Banque mondiale. Comparez l'acces a l'epargne reelle au papier vert 
imprime du gouvernement US sans garantie [dollar]. Et ensuite il y a 1' accord etablissant un 
fonds de reserves de devises de 100 milliards de dollars - le Contingent Reserve Arrangement 
(CRA) Pour le fonds, la Chine contribuera a hauteur de 41 milliards de dollars, le Bresil, 
l'Inde et la Russie avec 18 milliards chacun, et l'Afrique du Sud avec 5 milliards. Au-dela de 
l'economie et de la finance, c'est essentiellement de la geopolitique - comme ces pouvoirs 
emergents offrant une alternative au Consensus de Washington qui a echoue. La strategic 
arrive aussi a etre un des noeuds cles de l'alliance Chine-Russie progressivement consolidee, 
recemment dessinee lors du « deal du gaz du siecle » et du forum economique de Saint- 
Petersbourg ». (2) 

« En Amerique du Sud, Poutine ne rencontre pas seulement le president de l'Uruguay, Pepe 
Mujica - discutant parmi d'autres sujets, de la construction d'un port en eau profonde - mais 
aussi Nicolas Maduro du Venezuela et Evo Morales de la Bolivie. Xi Jinping est aussi en 
tournee, se rendant en dehors du Bresil, en Argentine, Cuba et au Venezuela. Ce que Pekin dit 
(et fait) complete Moscou ; l'Amerique latine est vue comme extremement strategique. Cela 
devrait se traduire par plus d'investissement chinois et augmenter l'integration Sud-Sud. 

Cette offensive commerciale et diplomatique russo-chinoise correspond a la poussee 
concertee vers un monde multipolaire L'Argentine est un exemple de premier ordre. Pendant 
que Buenos Aires, deja vue dans la recession, lutte contre les fonds de vautour US - epitome 
de la speculation financiere - dans les palais de justice de New York, Poutine et Xi viennent 
en offrant d'investir dans tout, des chemins de fer au secteur energetique ».(2) 

« Ce que les Brics essaient de presenter au Sud mondial ecrit Pepe Escobar, est maintenant un 
choix ; d'un cote, speculation financiere, fonds de vautour et l'hegemonie des Maitres de 
l'Univers ; de l'autre cote, le capitalisme productif (...) II est toujours instructif de revenir a 
l'Argentine. L'Argentine est emprisonnee dans une crise chronique de dettes exterieures 
principalement declenchee par le FMI depuis plus de 40 ans - et maintenant perpetuee par les 
fonds vautour. La banque Brics et le fonds de reserve comme alternative au FMI et a la 
Banque mondiale offrent la possibilite pour des dizaines d'autres nations d'echapper a la 
difficile situation a l'Argentine. Sans parler de la possibilite que d'autres nations emergentes 
telles que l'lndonesie, la Malaisie, l'lran et la Turquie contribuent bientot aux deux 
institutions. »(2) 



Les reactions occidentales entre la condescendance et les pronostics sombres 

Les reactions occidentales vont tous dans le sens d'une impossibilite de cohesion dans la 
duree : « Ce n'est pas etonnant poursuit Pepe Escobar, que les Maitres hegemoniques du gang 
universel soient inconfortables sur leurs chaises de cuir du Financial Times resume avec soin 
le point de vue de la City de Londres - paradis no to ire du capitalisme de casino. Ce sont des 
jours passionnants en Amerique du Sud sur plusieurs aspects. L'hegemonie d'Atlantiste fera 
partie du decor, evidemment, mais c'est la strategie du Brics qui montre la voie plus loin en 
bas de la route. Et la roue multipolaire continue a rouler dessus ».(2) 

Dans le Monde de I'economie on nous explique pourquoi la banque : « Objectif : permettre a 
ses membres de se proteger en cas de nouvelle tempete sur leurs devises, comme celle 
declenchee mi-2013 apres l'annonce du changement de cap de la politique monetaire 
americaine. Les Brics avaient alors du affronter de violentes sorties de capitaux.(...) Certains 
experts doutent neanmoins que 100 milliards de dollars suffisent a contrer de telles attaques. 
« L'efficacite du fonds serait preventive et symbolique : c'est deja beaucoup », juge 
M.Zlotowski. (...) (3) 

Insidieusement, le Monde de I'economie s'interroge : « Les inconnues sont nombreuses. Les 
pays aides accepteront-ils de se mettre sous la tutelle officieuse de la Chine, qui sera le 
principal contributeur financier ? Comment se situera la banque de developpement des Brics 
face aux institutions similaires, notamment la nouvelle banque asiatique d'investissements en 
infrastructures que Pekin lance en parallele ? La cohesion entre les pays membres sera-t-elle 
suffisante pour mener ces projets a bien ? « J'en doute : tous poursuivent des objectifs 
politiques et economiques tres differents », assene M.Lehmann Jean-Pierre Lehmann, 
specialiste de politique economique internationale. Avant d'ajouter, non sans ironie : « Entre 
les Brics, il a toujours manque le ciment. » (3) 

Selon le South China Morning Post, « le president de la Banque mondiale Jim Yong-kim a 
salue cette initiative, declarant qu'elle ne serait pas une menace pour les institutions de 
Washington [Banque mondiale et FMI], et qu'elle aiderait a combattre la pauvrete ». Jim 
Yong-kim aurait ajoute que « notre competition est la lutte contre la pauvrete, notre ennemi 
est le manque de croissance ou encore une croissance non inclusive ». (4) (5) 

« L 'Hindustan Times ecrit egalement que « le sommet prendra en compte le refus du Congres 
americain de ratifier les propositions donnant plus de poids aux pays emergents au sein du 
FMI ». Outre-atlantique, l'inquietude est parfois de mise. En temoigne cette etude publiee par 
Forbes, qui titre : « Plus qu'une alliance antidollar, un nouvel outil de stabilisation du 
commerce qui constitue un risque reel pour la dominance du dollar americain ». (5) 

Justement lasses d'attendre que le Congres des Etats-Unis autorise la reforme du FMI qui leur 
donnerait une representation plus conforme au poids qu'ils ont acquis dans I'economie 
mondiale, les Brics creent l'embryon d'un systeme parallele qui se pose en contrepoids, si ce 
n'est en alternative, a celui dont les bases avaient ete jetees pendant la Seconde Guerre 
mondiale, a un moment ou les equilibres etaient tres differents de ceux d'aujourd'hui.(5) 

Les Brics et la construction d'un nouveau monde 

L'importance du sommet Brics annonce un nouveau monde en train de naitre. D'autres pays 
pourront rejoindre les Brics actuels qui seraient bientot rejoints par l'Iran et l'Indonesie. 



L'Iran est un chef de file pilier politique technologie important. II dispose d'enormes 
ressources naturelles. II fait d'extraordinaires progres techno logiques. II y aura bientot un 
membre Bric's. Et il en sera de l'Indonesie, qui a la quatrieme plus grande population, une 
economie en developpement rapide (environ 7% par an) et, encore une fois, d'enormes 
ressources naturelles. Deja, les Brics actuels ont 40% de la population mondiale, 30% de sa 
masse terrestre, et 25% de son PIB, et ce dernier etant un chiffre en forte augmentation. Le 
raisonnement sous-jacent est simple : les Brics sont determines a defier l'Ouest, domination 
politique et economique et, en particulier, de briser la domination du Fonds monetaire 
international et la Banque mondiale qui n'ont pas servi les besoins de developpement des pays 
pauvres et ont generalement servi que de les mettre dans de plus en plus, non remboursable de 
la dette. (6) 

« Peut-etre le resultat le plus important du sommet Brics est le projet de creation d'un cable a 
fibre optique reliant les cinq Etats (avec des extensions relativement faciles a l'Iran et 
l'Indonesie). En effet, il se pourrait que les Brics soient la construction d'un systeme mondial 
independant optique Internet fibre ou au moins un etendue sur laquelle ils auront un controle 
complet. » La cooperation Sud-Sud pourra trouver des objectifs nombreux, la deconnection 
du Sud vis-a-vis du Nord ne sera complete que par 1' abandon du paradigme capitaliste et, en 
contrepartie, de la construction commune d'une option alternative pour la vie de l'humanite 
sur la planete. En fait, la crise structurelle que vit 1' ensemble du globe ne laisse pas de choix 
et une cooperation Sud-Sud peut contribuer a etablir les nouveaux objectifs et a definir les 
transitions. »(6) 

II est vrai cependant que les Brics soient effectivement tres differents en termes de systeme 
politique, de niveau de croissance economique et autres indicateurs de developpement, de 
culture et de demographie. II est a esperer que les pays du Brics fassent reellement de cette 
banque la plaque tournante du developpement sans demander aux pays demandeurs d'aide de 
sacrifier les fondamentaux de la vie, l'education, la sante, les droits a 1' alimentation, a l'eau et 
a posseder un toit. De plus, le vertige de puissance pourrait amener les grands pays du Brics a 
monopoliser les decisions. Nous l'avons vu avec la difficulty de choisir le siege. C'est, en 
definitive, la Chine qui l'a recupere. (7) 
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